
LES KURDES

-HISIOIRE. SOCIOLOGIE. LITTERATURE. FOLKLORE

S'ز ] cst un peuple du Moyen-Orient qui rcste prcsque inconnu
et souvent mconnu du mondc occidcntal, c'est bien le peuple
kurde. Ce n'gt point quc le jouraux ne le citent l'occasion خ
de quclque troible, ni qu'il ait dit son demnier mot, mais les spt­
cialistes sculs ont lu la magistrale &tude de Professeur V. Minbrsky

ui lui a &t€ consacrte dans l'Encycloptdie de IIslam»ll y a bienو 
longtemps dtja, et qui €tait le seul travail d'ensemble' a nous faire
connaitre cc peuple indo-europEcn.

Or voici qu'a moins d'un an d'intervalle deux ouvragcs de
valeur viennent rafraichir et enrichir nos connaissances cn ce
domaine. Monsieur Basile NIRrTwNE, qui aeu des contacLs per­
sonnels avec le peuple kurde, lors de son's&jour comme Consul
Russe Aب Oummiah {Rerse), durant la premiEre guerre mbndiale,
s'cst toujours tenu au coumant et nous ofre aujourdhui lasynthEse
de ses €tudG dans ,L Furdesلص ude غ hirtorige et sociologigue. (Paris,
C. Klincksieck, 1956, 360 page). Ceres, tout n'est pas neuf dans
cs pagG ct nous cn awions dEja lu la primeur en de multiples
arUiclGs de revue, tant fiangaise qu'&trangEres, publiثs au cours
de ces derniEres .nnesة Si l'ouvrage, rEdig& depuis 1943, ne voit
le jour, que maintenant, la cause en et aux difcultes dc I'&dition.
De trEs brEves notatins nous signلa enT ccpendant les principauN
wEnemenUs survenus dans lintervale. Mfalgr& son titre: Kurds,
Turks nd ه Arabs (London, Oxford L'niversity Pres, 1957, 458
pagcs), l'ouvage de Monsicur C]. EDAtoNDs e moins vaste dans
son etcnsion, mais Etudie phus minuuieusement certains points,
ainsi que nous lindique d'ailleurs le sous-Uiure: Poliiies, Traoel and
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Rerearch in Jorth-Eartern Irag, [919-1925. L'auteur, arriv& dans le
pays dcpuis 19[8 ct quiy resta commc Conseiller au MinistEre
de l'IntErieur de 1934 A 195, €tait au premierGs logc3 pour nous
rcnscigner sur les pcrsonnagGs qu'il a rcncontrts ou lcs €vEnemcnts
auxqueLs il a parUicipE ou dont il a EtE tEmoin durant cette pEriode
cruciale pour l'existencc meme de l'Irak, pEriode assez breve en
somme. hous ne devons donc pas nous attendre A voir cxposEs et
rEsolus tous les problEms pcndants entre les Furdes, les Arabes
et les Turcs, ni mEme a savoir tout ce qui s'et pass& au Furdistan
irakien durant cette meme p&riode. Certains Furdes qui depuنs
a fn de la preniEre guere mondiale ont jouE un r6lc actif, sinon
toujours positif, ne sont mEme pas mentionn&s et on ne nous cite
pas non plus les YEzidتs, par exemple, tout simplement parce que

. L'auteur. n'a.pas6t£.mgtpcrsonnellepent a ces activit&s ou a leur
rEglement. On peut le rEgretter, car i va saصs dire que C.]. Ed­
monds pouvait nous apporter bcaucoup de lumiEres.- Ce lacuncs
d'aiلleurs ont €tE plus ou moins comblee par la publication rEcente
de ccrtains documents en lurde, cn amabe ou en turc, que nous
citerons par la suitc. Car, dans cette Etude, prcnant comme cadre
le travتa l de B. Tikitine, nous voudrions faire le point de ce que
nous savons aujourd'hui sur les Furdes, leur histoire, leur vie
sodale, religieuse et scolaire, leur littErature et leur folklore, en
utلisant, sinon tout cc qui a par, du moins tout ce qui nous cst
paجvcnu sur ce sujet durant ccs derniere annEes.

I
LHISTOIRE

Le Kurde, dont le nombre atteindrait plusieurs millions,
chiRre variant entre trois ct ncuf, suivpnt les difErents auteus,
occupcnt. en .un bloc homogene, que s6parent des frontiEre art­
ficieles, une partie de la Turguie, de I'Irak et de 1'Iran. On en
trouve ecore pres dc 200.000 en Syrie et prEs de la moitiE auant
en U.R.S.S., tant dans la Rtpublique d'ArmEnie Sovittqgue qu'en
GErgie. Dans son second chapitre (p. 23-42), M. Nikitine traite
de la Ciographie d Kurdislan, de ses hautes montagnes, de se rivieres'
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au poisson abondant, de ses grك paturagcs, dc son ctimat souvent
bien nde, et tcmmine par quelqucs stauistiques. Le Taurus, lArarat
et la «chaine magistrale» (Edmonds) du Zagros forent l'ossature
du pays. Ccrtains sommets sont tr& elev&s et dEpasscnt les 4.000
mEtrcs. Le Tigre et lEuphrate prennent lcur source en plein
cur du Furdistan et.leurs multiples afucnts, comme le Mourad­
Sou ou les deux Zab, arToscnt de fertiles village. En ce qui con­
cemne le Kurdistan irakien, C.]. Edmonds nous n ع dEtaille a
'moindre riwiEre, le moindre pic, le moindre col, du moins dans le
sectcur qu'il a lui-memc parcouru. En outre, on n'ignore pكa ,
d'unc pant, que la majonitE des puis dc pEtrole se troyvent, en
Irak, dans la zone kurde; on sait, d'autre part, que le baragc du
Dckan, en voie d'achEvement, par la retcnue des eaux du Zab
infEricur,.va fommer undeslacs artifciels les plus grands du monde,
d'unc capacit& de 7 milliards de mEtrGs cubes d'cau, d'une super­
fcie de 50 kilomEtres carr&s ct permettra l'irigation de 350.000
hectare: ce qui ne sera pas sans infuer sur l'&conomic de toute
cette rEgion kurde.

Une prcmiere qucsTion histonique qui sc pose t celle de
l'ongin de Kurdes. ProblEme obscur, s'il en -fut. Certains savants
onientalistes considErercnt les Kurdes comme les deccndants dcs
CarduqdG, qui luttErent contre XEnophon; d'autres en font des
Khaldes ou des Fyrtiens. Marr les croit autochtones et japh&­
tque. Minorsky, qui connait bien la queston, leur donne une
onigine mEdo-scythe. Et chacun naturellcment d'apporter des
argumenUs d'ordre hstorique, anthropologique ou linguistque a
lappui de sa th&se. On les Lira dans le premier chapitre de Nikitne
(p. 1-22), qu'on refermera avcc encore bien des doutes dans l'e­
prit. En tout cas, n'est ps interdit de penser que les Furdes
d'aujourd'bui provicnnent'de plusieurs souchcs, qui sc sont amal­
gamtes au cours des siecles.

Quoi qu'il en soit de l'origine raciale des Kurdes, Edmonds
signalc, en de aombreux passage de son Livre, les ruines et traces
de pcuplG anciens qui ont habit€ ou traversE cette parie du
Kurdistan si bien connue de lui et qui et vEritablement pEtrie
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d'Iiistoire et memc d¢ Prthistoire. En efTet, Jarmo, cntre Cham­
chamal et Sulaimani, cst «le plus ancien village du Moycn­
Orient» (I). Barda-Balka, la grotte de Hazar Merd, dans la mEmc
rtion, ou cclle de Shanidar, prs de Rawandiz, o Fut dEcouvert
le premicr squelcttc humain du temps palEolithique en Irak (),
montrent que le pays fut peuplE depuis des millenaires. Edmonds
nc parlc guere de ces sitcs qui n'avaient pas cncore &tE fouillEs,
mais 1a civilisation accadienne se retrouve Kirkuk خ (Arrapha)

Yorghan Tapa (Nhuzu) (p. 286-289). C'est sur Ie mont(,286)م. 
Nisir, identif Pira Magrun, que s'est arrEtee I'Arche de Gil­
gamesh (p. 21). Le roi d'Akkad, Naram-Sin, a dressE, 2.400 ans
avant J.0. une «tEle de la victoire», remportEe par Satuni, roi
dgs Lullu, a Darband-i Gaw (p. 359-360). Les sculptures et
inscriptions de Maluai (p. 430), Darband-i Ramkan (p. 238-241),
Batas (p. 239) et de multiples tells inexplor&s rappellcnt la puis­
sance assyrienne. La tombe du MEde Phrortes, pere de Cyaxare, .
nc scrait autre que la lEgendaire Grotte-du-gars-et-de-la-flle
(Jslukeue-i kurh u kieh), pr&s du village dc Shornakh (p. 207-212).
Fant-il rappelernla Bataillc d'Arbclles, entre Alexandre et Darius,
qui aurait eu Jieu pre de Gaugamela (p. 299)? La tour de Raikuli,
ave:C ses inscriptions en pelhEvi et en parthe, aurait €tE dressce
par ordre du sassanide Narseh, cn 293, pour commEmorer son
accب sion au trbne (p. 164-I67). On a signal& Edmonds خ les
ruiwك de deux monastErcs chrEtiens a Mazon et a Salot (p. 243),
dans la r&gion dc Ranya, mais c'est prEs decent couvents quc les
Nsstoriens avaient constnuits, avant lIslam, dans cc pays qui Est
aujord'hui ['habitat des Kurdes (3). La pEriode prt-islamique
a ::isst encore a Sardash les ruines du chateau dc Julindi (p. 212-
2l3), roi paien qui s'لa lia au Diable, dit la IEgcnde, pour rEsister

R':vance des Musulmans. Au sud de Halabja, entre Sazan etخ 
Kos:1wa, prEs de la frontiEre persanc, on voit le trne de la Prin­
cesse- ZErinkewsh-au-sandales-d'argent, do elle vcnait admirer
le [:ysage (p. 198). Ces quclgua noms relev&s dans le livre d'Ed­
nnanitls montrent l'intEret archEologique et histonique du Furdistan
irtkie-n.
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L'Histoire du pبue ple kurde nous c5t rtsumEc A longs traits dans
1es chapitres VII IX خ de Nikitine (p. 153-190). Elle commence,
comme on peut sy attendre, par cclle, plus ou moins morcelEe,
des principales tIibus qui vEcurent assez longtemps indtpcndantes.
De veritables petits royaumcs s'installerent ici ou [3, du VIIe au
XVe siecle, avec les dynastiGs dGs Chaddadites, des Hassanwaihides,
des Marwanidcs, des Banou Annaz ct surtout celle dcs Ayoubides.
Mais on pourrait dire qu'il s'agissait en fait d'Erats plus fonciere­
ment musulmans que sptcifquement kurdes. C'est aكsez clair,
me semble-t-il, pour Saladin qui, de tous lG personnagcs qui ont
ilustrE leur Histoire, rete pour les Kurdes celui dont ils sont, a
juste ttre, le plus fer. OrSaladin exerga une action ou son kurdisme,
si ose' ز dire, ne transparait guEre, sauf peut-&tre en sa psychologie
humaine de v chevalierت et dans le .caractere constructif-de-son
curre. A. CHAPDOR a donn& il n'y a pas si longtcmps une bio­
graphie a erteل de la plus haute figurc de l'lslan, aprEs Maho­
met (4). Lesquisse biographique, plus ou moins romancEe, de ce
hEros lEgendaire qu'en avait compostc, ily a des anntes, l'&crivain
libanais Georges Zaidan, vient d'Etre traduite en kurdc, A Baghdad,
par A. B. HEwثR (Maaref, 1957, 160 pages), et V. MNoRskY,
tout rEcemment encore, en des pagG consacrEes la خ Prihistoire de
Saladin, ngus a foumi les demieres precisions scientifque sur les
onigines kurde de cettc forte personnalitE (5).

Du 2VIe siecle jusqu'au milieu du XLXe, c'est la pEriode du
regime fEodal en Turquie et en Perse. Le Charf-Nameh nous ren­
seigne sur des gouvernements kurde indEpendanTs, avec leurs
dyasties hErEditairs, ainsi que sur ls grands fecdaux qui bat­
taient monnaie et faتsaient dire la khotba i leur mom. UJn autre
pcrsonnage marquant de 'Histoire kurde est un prince de la
f milleة kurde des Zend, KErim Khan, qui rEgna sur la Perse de
1750 A 1779, tout en refusant lc titre de Chah, pour se contenter
de celui de REgent (WaHiD). Son amour de la justce et des arts
le ft suraommer le Titus de la Perse. Sa mEmoire est toujouns en
vEnEration. Il avait fait de Chiaz sa capitale qui, aujourd'hui
cncore, s'enorgveillit des monuments qu'il y a Elev&. Malheureu-

 م
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5emcnr, sa mort enumaina la nivalitc des pinccs Zend qui ne possE­
daicnt pas tous sa sagcsse. Iاs se disputErent entre cux pour la
couronne, puis contrc les Fadjars. L'aventure se termina par
l'assassinat de Lutf ALi Khan, demier Zend, qui fut rcmplact par
le Kadjar Agha Mohammed Khan en 1794. C'est l'histoire ro­
'mancEc d ces vEnementsث tragiques, Pةilaani end ع (Baghdad,
Maaref, 1956, I71 pages), quc raconte, cn kurde, HAsaN FEHwr
CF, apres awoir rapportE quelquG anecdotes sur Kerim Fhan
lui-mEmc. Ainsi qu'on l'aura remarqu6, pدs pluق que Saladin,
HErim Khan n'a esaye de f ireة une cuvre nationalc kurdE, si
bien quc certains Kurdes se sont demande si le destn des Kurdes
n'&tait pas prEcisEment de sc mcttre au service des autres pcuples.
Cette th&se, soutenue autrcfois, en turc t en frangais, par le Dr
Chucri Mohammed SERAAN (6), a €tE violemment combattuc, et
tout sp&cialemert en arabe par REng HuUM (Aag&l&4, Baghdad,
1956, 80 pagGs). En togt cas, s'il reste vri que le Kurdistan n'a
jamais eiste comme Etat independant unifE, il n'en a pas moins
foumi auxgouvemements des pays o i] se trouve situ&, et
M. Massignon le reconnait dans la PrEface de l'ouvrage de M.
NikitnE, un grand nombre dc fortes personnalitts qui se sont
distinguE et sc dنstinguenT encore - dans l'armte, la diplo-
matie, la politique ct feme la LittErature.

Vers le milieu du XIXe siEcle, le Sultans Ottomans et les
Chahs d'Iran voulurent centraLiser lcur pouvoir et faire disparaitre
tous ces princes qui ne rcconnaissaicnt d'autre autonit€ que la
Ieur propre. Cc qui provoqua bien des mouvcments et souleve­
ments contre les gouvemnements turc et pcrsan. Cest alors que
naft le sentment natonلa , qui tend a unifer toute la Nation kurde.
Au dbut, toutes ces revoltes se font un peu sans wue densemblc:
c'est un chef un peu plus puissant que ses voisins qui veut garder
son autonomie ou se tailler un petit royaume. Les plus connus
sont B&dir Khan Beg (1843), ct cheikh'Obeidullah de Nchri (1880).
Lunifcation des aspimations natonales kurdes s'esguisse en 1908,
aprbs la rEvolte de Jeunes-Turcs, et fut rcconnue ofciellement
par les Grndes Puiكsanccs, dans le Traite de Svres, du 20 aott



107 LES RURDEs ٢7

1920, qui cnvisagcait Iautonomie dcs rEgions kurdes de l'ancien
Empire Ottoman. On sait comment Ie Trait€ de Lausanne (2
juin 1923) a brisE cet cspoir. Depuis lors, tant en Turquie qu'cn
Irak ou en Irn, les Kurdes ont essay¢ de rEaliscr leur rEve d'inde­
pendance. M. Nikitine est assez bref dans son rtcit des €venemcnts
qui ont intErcss& le Furdes dcpuis le fn de la prcmiere guerre
mondiale. Is ne manquent pourtant pas d'importance pour lHis­
toire des Kurdes, ou meme d'intErEt pour I'Histoire tout court,
puisque Ie Pandit NEHRu lui-meme y fait plusieurs fois a lusionل
dans son Cou8 deil THisuoire مد du ,m ndeم traduitc en arabe (Bcy­
routh, 1957), p. 159 et 329. On trouver les renseignements csen­
tiels sur cette pEriode dans L. RABoUT, Lعs furder .et le Droil
(Paris, Le 'Cer, I947, 160 pagcs). Mais depuiة la panution de ce
travدil, maint acteur ou tEmoin des EvEnemcnts a LivrE au public
les pge dcsonJournal ou publi& ses Souvenirs. Rour la Turquieet
les rEvoltes de.Cheikh Said etde Dersim, nous avons, en turc, ler&cit
d&taill& du Dr M. Nur DERsu, dans son ouvrage fondamental:
Kurdiمام n. Tarihind,"Desi (Alep. Ani Matbaasi, 1952, 342 paga).
Lauteur, qui Gstdu pays et connaft personnellement les princi­
paux acteurs, nous donnc d'abord une dcscription dEtaillee de la
gtographie et de la situaton €conomique de Ia rtgion en cbacunي .
de scs.sectEurs (p. 1-74). Apres le mappcl de quelque notions d'his-
toire'et de lactivitE des leaders kurdG vers la fn du regime ottoman
et le dEbut du pouvoir d'Ataturk (p. 75-172), Dersimi raconte alors
n dEtail la revolte de Cheikh Said de Piran (1925), celle de l'Agri­
Dagh (1930) et surtout celle de Dersim (1937-1938) menEe par
Seyid Riza, qui ft la plus dure et la plus coiteuse pour les Turcs.
On nous annoicc cncore un ouvrage, €galement cn turc, du Lt. Col.
irakicn AADULAzIz YAuULx, Iurdistan and the Kirdih reoltr (7),
dont le premier tome traitera spEcialement des Kurdes de 2urquie,
le second &tant rEservE aux venements ث d'Imak et dIran.

On et relatvement bien documentE sur les Kurdes d"Irak.
C. J. Edmonكd , dans la quatrieme.parUie de son ouvagc (p. 386-
435) rappclle les tractations au sujet du vilayet de Mossoul, con­
voitE par les TurG, et le rlc 'dc la Commission envoyee par la
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S.D..V. cn 92-4-[925, clon les Iravaux unt :1bnui : mnaintien
de cctte 2onc kurde sous l'autoritغ du roi d'Irak ct ccla grAce  خ
l'acUivite deployEe par la Crande-Brctagnc: cc quc cs jcuncs
Irakicns ont oubli&, constatc amErement l'autcur (p. 433). Edmonds
rappcllc aussi sa participation a la rEpression du prcmicr mouvc­
ment de Chcikh Mahmoud (passim). Mais I'histoirc dc ce «Roi
du Furdistan», nous cst racontEc avec force dEtails par RErig
HiLAi, cn unc sEric de brochure, en kurdc, d'une ccntaine de
pagcs chacune, dont la publication a commcncE en 1956 et qui
ont pour titre (eD fHangais): Souenir. iurdistan du Sud. Lهs r&uollions
dع Chaikl Mahmoud (8). Ces pages nous donnent en quclquc sonc
une chronique des Kurdcs d'Irak depuis la fn de la guerre dc
1914-1918. Le r5le de Cheikh Mfahmoud y est naturcllement mis
en vedcttc; mais on nous cite aussi lc nom de beaucoup de chefs
de tribus, d'ofFciers britanniques ou d'autres personnages qui
parurent un jour ou Iautre sur la scEne. De nombrcuses photo­
graphics de personnes ou de paysagcs illustrent ccs pcUtes bro­
chures: malheurcusement la pupart manquent dc ncTtet&. Cheikh
Mahmoud mourut a Baghdad, Ie 9 octobre 1956, a lage de 76
ans. Depuis longtemps djذ il vivait dans la retraitc a Sulaimani.
Il cut peut-Etre autant d'enncmis que d'admirateurs, mais son nom
rcsTca cElEbre dans les Annales de l'IndEpendance kurde.

Les Cheikhs de Barzan, au .E. de IIrak, eux aussi, ont
donnE du fl a retordrc aux Bnitannique et aux lrakiens: Cheikh
Ahmcd, en 1930 et 1933 et surtout son frEre, Molla MVoustaph
en 1943 .t-1945 ن Ce dcrnier, rEfugie. cn U.R.S.S., cst ddignt
dEsormais sous le nom de GEneral Mfoustapha Barani. Lcrtcit
dc lcurs rEvoltcs contrc le gouvcrncment irakicn nous estcontE, cn
arabe, par M. BRIrKANt, Verites historigres sur t'dffaire de Darzan
(Baghdad, 1953, 43 pagcs) ct par MARur CYAwvoK: L Draneع dl
Barzan apprغm (Baghdad, 1954, 2I6 pagcs). L'expbsE du prcmier
cst plus clair; cclui du second, qui fut fonctionnaire administratif
dans la rEgion et qui sث mort au dEbut de 1958, cst beaucoup plus
dELaill&, mais assc mal ordonnt; et le ton, pour €tre sincere, n'en
est pas toujours trEs sercin. Les motifs dcs difErentGs rvoltes dcs

١'
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Chcikhs dc Barzan sont probablemcnt plus simples ct moins
politiques que ceux qu'il dEnonce. A c6te de ccs mouvcments
sanglants ou s'entremElent politique, rcigion ct questions socialcs,
'Ink connait encore des vagues dc banditisme, n6 parfois dun
vain prEtexte, mais qui dEgenEre et provoque le trouble dans toute
une rGgion. C'est ce ui ف s'cst produit dans le Caza de Chwarta
(liwa de Sulaimani) o, de 1947 , خ1955 un bandit, Khola PisE,
a semE la terrcur avec ses complice, multipliant pilages et assas­
sinats, juوق u'au jour ot i ft fnalcment abattu par la police
ainsi que ses acolytes' Le rEcit de sas mEfaits et narre, en arabe,
par Mohammed CRUثRR EL AzzAoUi, dans une brochure intitulEe:
Le Liae Noir. (Baghdad, 1955, 64 pagتc ):

Aucun documenT nouvcau, a. ma connaissance, n'a paru r¢­
cemment sur la Republigu kurde de Mahabad, fondEe, en Iran,
en 1946, par Ghazi Mohamed (9). En ce pays, les derniers &venc­
meits de quelque importance survenuc au Furdistan furent une
premiEre a tionع punitive, en 1950, ct unc cptditon militaire plus
importante; en fEwier 1956, contre les tHibus de Djawanroud,
d'o une nouvele protestation ds Natonalistes kurde a IO.N.U.,
le 3 rars 1956 (10). Oyclques dEtتa ls sur cette aةf ire sont rappor­
t6, en ,a eم par SArED KURousrANi, dans Lz Cobat der Kurrder (Il).

· Comme IHistoire se fait tous les jouتs, i nous faut noter ici
quelque petts f isة qui datent d'hier a peine. On le sait, les
Nationalistes kurdes s'eforcent, depuis longtemps, d'attirer l'at­
tention des instances intemationales. Leurs Appels .O.N.U] خ
sont assez frcquents, mas sont toujours rates sans €cho. Lors du
Congr& Lntemnational de la «Ligue and-colonialiste hellEnique»,
tenu a AthEns, en novembre 1957, une lEguEe kurde a pu,
fnalement cposcr la question kurde, malgrE l'oppsition violente
de certaines dEl€gations; mais lors de la ConfErence Afro-Asiatiue
du Caire (26 d&cembre 1957-2 jصa vier 1958), l'envoyt kurde se
wit refuser 'acc& de 1a ConfErence, sous prEterte qu'il s'&تat t
pr&sentE «trop tard».

Enfn il dst top t6t encore pour juger des repercuعsions pos­
sibles de la rEcete rEvoluUion irkienne sur le dEveoppcment du
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nationalisme kurdc. Notons l'articlc 3 e la Consuitution provisoire
de la nouvelle REpublique ou wpour la premiEre fois dans l'histoire
du pays menLion cst faite des hurdcs «considtrtr comme bartenaires

±nit[[ن٤ gau acec les Araber dans la maion el dont les droits au senة 
irakiene sont reeonnسs». ( ,Nltonde عل n9 4%19 du 17 et 18 aott 1958).
Dc. fait, commc dans les gouvemnemcnts prectdents, plusicurs
Kurdes furent introduits dans le MinistEre, et en particulicr
Chcikh Baba Ali, fls du fameux Cheikh Mahmoud. D'autre part,
un DEcret du 2 septembre 1958, amnistia Moustapha Barani et
ses compagnons- refugies a ['etranger. Is sont donc rentr&s a
Baghdd, apr&s avoir rendu visite au Pr&ident Nasser, avec qui
Barani aurait ,tudiE ث le 5 octobre, «un pnogramme d'acUon»
comme l'&cit la presse €gyptenne. Lannonce de Ia rEvolution
avait effectvement provoquE une vague d'enthousiasme dans le
Kurdistan o l'on afcha partout des cartes du Kurdistan, qui
dispanurent bientdt d'ailleurs. De leur cbtE, les communistes du
pays relevErent la tEte, repnirent l'editon de leur journal Al ga'da
(La Base) et, cn partculier, se remirent a difuser leur organe en
kurde, Azadi (La LibertE). Tout cela n'est pas sans soulever les
crainTes des joumaListes turcs de l'Akis, qui redoute le dynamisme
kurde contre les urcs de Kirkuk, et du.Cumnhurriye4, qui voit la
ha main de Moscou. De quoi demain sera-t-il fait?

II
LA VIE SOCIALE, RELIGIEUSE ET SCOLAIRE,,

B. Nikitine consacre les chapitres III a Vl de son ouvrage a
R'&ude sociologique des Kurdes.
1. L'itat .oeial ى

On a amaire, nous dit-il, a un peuple de pasteurs et d'eleveurs
semi-nomades, groupEs en tribus, et d'agriculteurs s&dentaires, a
l'artisanat familial, et qui abandonnEnt lc commerce A leurs
voisins chretiens et juiق . Cependant, i faut reconn a treث quele
Kurde a sus'adapter facilement aux travaux technigues et m&ca­
iques qu'imposc d&somais, dans leurs rEgions, lindustic p&tro­
liEre modemne.

 لا

 م
 و

١
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C genre de vie va naturellcment inNuer sur le caractEre du
Kurde. «C'st sous cette double infuence, cellc de la lutte cons­
tante avec la nature et l'hommc et celle des exigences de la disci­
pLne tnibale que s'est fommE le noble caractere kurdc marquE par
cette triade aristocratique: fertE, distnction de comportement et
sens d'honneur chevaleresque» (p. 69). Ce qui n'est incompatible
i avec Iinstinct de pilage, la cruautE de la vcndetta, le gottد 
de la chassc ou la genErosit€ de I'hospitalite. Ajoutons une digne
puretE des mcuns. Ces bclles qualitG sont reconnuG par de nom­
breux voyageurs &trapgers dont on nous mappore maint tEmoi­
gnagG (p. 75-80). Qyelques rEcits nous rappcllcnt le, sens de
1'humbur de cette forte race.

La faille Hrde fait i'objet d'un long chapitre (p. 87-118).
»« ن ، ، ،،

Aprd avoir decrit la tente ou la maتson paysanne, detلia l& le
costume, tant 'masculin que fEminin, relate I'alimentation ct
1'organisaton de repas, 'auteur insiste, a juste titre, sur le rle
de l femme en milieu kurde. La femme kurde, parson Gprit
d'indfpendance et son sens de l'honncur, sa bravoure et son d¢­
vouement familial, se montre la digne &mule de son mari. On
nous met ensuitc au courant des rites de la vie de famille: ma­
niagc, naissance, obseque.

S"i et un point, bien caractErisdquE d'un peuplg ct qui
&claire assez bien sa mentalit€, c'est le nom qu'il donne a sG cn­
fants. Beaucoup de Kurdes portent des nons musulmaصs, cela va
de soi. Maنs il existe auعsi de noms spEtifquement kurde, portt
par les HEros de lhistoire et de la l&gende nationalG, ou qنu 
designent des verts qu'on souhaite posseder, ou sont tout sim­
plement dcs noms de feurs, de frits ou mEmeud'animaux dont
les quaلites sont apprEciEGs de tous. Rour que lG parents ne soient
pas embarass& dans leur inspiraton patriotque, ELDi SEcAnE
a publi& une peUite brochure originale (l2), sorte de mEmento
alphabEtque ou lon peut choisir pour les «chers petGs», ou
comme dit lauteur e له coins de notre foie, «cegeg@geاyعk a»,
un ditre sur meure.
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Passons maintcnant, avcc B. Aikitine, a l'Etude dc la strclure
de la tnibu, considEr&c tant au point dc vuc social que sous son
aspcct &conomique. Sans doutc, aujourd'hui, la tribu tcnd-elle a
sc d6agrEgcr. Les pouvoirs du chef risqucnt d'&ure supplantEs par
['autonit& d'un gouvcrnemen ccntral, jaloux de ses prErogatives.
Ce qui ne laissc pas d'avoir unc profonde rEpcrcussion sur l'&cono­
mic du groupc. Mais si le cadre se d&tend, il existe pourtant cncore,
ct c'est ce qui continue a rendre complcxe la solution du problEme
kurde: C. ]. Edmonds, son tour, cnrichit notre connaissance de
la sociologie kurde. Cest ainsi qu'A propos de la wille de Sulaimani .
(h. VII), il nous donne de d&tails prtcis sur le costume (p. 87-
89), I'habitauion, avec un plan de maison (p. 90-93). Ailleur, il
nous cntreuiendra des coutmes matrimoniale (p. 225-226). Ilر 
rclEve Iui aussi le rle de 1a femme dans la famile et nous cite
plusicurs d'cntre elles qui surent tenir une place de chcf dans Ieur
tribu (p. 1 et 233), ou dans la citE, comme Rabi'a Khan, chef
des boulangers Sulaimani خ (p. 86); sans parler de cette Etrange
Faqe Manf, agte de vingt-cing aكn , au nom, aux vEtements et au
comportement mascuLins (p. 234).

Un des intErEts certains de I'ouvrage de C. J. Edmonds c'esT
. gue l'auteur s'et infomnE de R'origine des famille de chefs qu'il

a rencontr&s. Il nous donne ainai l'arbre gEn&alogique dcs chefs
Hamawend (p. 41), des Baban (p. 55), des Begzad&s Djaf (p. 14)
et des Begrades Avroman (p. 155), des Aghas de Pijdar (p. 219),
des Zcngana (p. 272), et des Dauda (p. 273). Cette remontEe aux
sourcGs erplique et fait comprendre' les LieRs, maنs aussi les riva­
litEs actuelles des tnibus entre elles ou des chefs, originaires dune
mEme tribu.

La wie sociale de Kurdes d'U.R.S.S. et dEcrite dans l'6u­
vrage rcent de EMiNE EvAL, Meurs t Couا ms des Iurder dr
TraNscauarie (13).

L liweع» se divie cn deux partie. premidrc ها compte Gois chapitre
c٤ la scconعd sir. Dar son inrroducUon, l'auteur noفu decrit britwement l'ha­
bitat actue de Kurde. Il rappellc qu'wnr 1595, a cus de aا violence ct de
l'oppresion du Gouvenement turcر quelgue tibu kurd sont vcnue de
Turguie er dInan dan la monuagne Glarabagh, dar le nahiya d Larchinع
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cn :\zcrbaidjan sovictiquc, ct sy instalerent. Puiو de nombreuse autre Irtbus
winrcnt en Trarcaucasie, G&orgic. Aاzcrbaudjan e1 Armcnic ou clle vivcnt

.cc jourذ'وقاز 
Dan 1a premiErc partic dc son hiwre, l'auteur dEcrit le mcun eI cou­

tumgs du pcuplc kurde awant la REvolutan, se cccuptions, se croyance,
n habitation, le mariage et le deuil, le arme et l'habillement, Toutم at dc xلا& 

ccla a €E parfaitement cxpliquE el quiconque lit attcntivecnt ce trawail doit
cn reconnaitre la wTleur, ainsi que lG pcina endure pur acqu&rir de telles
connai3ancc aupr& de vieillard trث au fait dc ce anciennc coutumا qui.
d'ailleurs, ne sont pa9 propre uniquement aux Kurde d'Amtnie, mais se
retrouvent ausi che ceux de G&orgie et d'Aerbaidjan. En outre, l'autcur
foumit la liste de tous le nahiya et village habit& par he hurde ct le nom
de tribus auquelle iاs se ratlachent.

Dans la seconde parUie, Emin& Ewdal s'atuarde aux ±w eت ctuma de
Furde soviEtiqua de Tranycucasie; il imiste sur le progre rك le ct la
w ageت nouveux. Bien de chce nuisibla d'autrefois ont €tE Eliminee. ll n'y

agha3ت plus d&ormais d'aclave de cheikh et de pin, ni de serviteu dة 
et des begs. Tous v:vent libre et heureux. = Lauteur s'arrEte sur la maisan
do Furde et en montre l'amelioration. On n'y dort phs sur do natte ou de
feuure pourris, mais sur de pمi de haute laine, avcr couverturo et matelكد 

n kurdc, on trouvcفن laine, recouverUs de chale ct depeluche. Dans la maع 
aujourdhui apparcil de radio, li nickel&, commodc et horloge; au lieu d'habi­
tations souterraine, le Kurde vivent manteant en de maison lumincuse
construite en bell piere de tuf et Eelairte avec de lampe llitch,

Lauteur montrc quau iieu de maisons iol&e d'awant 1'arrivee de
kolkho, la propriete et devenue collcctive; au hieu de Ia charwe et du chariot
dauurefais, le plaie de kolkhz sont cultivee au umacter et la ة motson­
ncusc-batcuse. Il €crit quc beaucoup de gargon et de flle kurdd tawaillent,
ion seulement dans le kolkho et le sovkhoz mai asi dans le entreprise,
€tabliscmenUs, fabrique ct uine; que maintenant, par milliens, le enfants
de ce pcuplc, autrcfoi opprim€, s'instruisent dan ds tcolo, irtituUs tcchniquG
c٤ &tablissemenاs d'cnseignemcnt sup&rieur. Pis en detail, on nou decrit la
situation e la femme kurde. Autrefois, elle n'await le droit ni de sirtnire,
ni de trauaillcr en commun awec de homme, ct on la vendait comme une
mnarchandise; mais maintcnant elle et libre ct independantc, pcut voter et €trc

-ue aux difTErenUs pote du Gouvcrncment Elle rcoitlintnuction, non seulcث 
ment da lc ف &cole moyenna, mais auعsi dans Ia cuabliوcmenu d'enscigre-
mcnt superieur». ،

Lc recenseur signaleer oulre que l'ouvragc et abondammenG'illutr¢
de photographie de Kurde cElebre ct termine pr quelquo critiqua de
dاail sur lenploi de ٤el ou tel mot ou la relit& de tel ge'e4 ن souhaite que
lc volume soit biendt 1raduit en kurde. Tel et bicn aعu i nolre vGu.

De tout cela il ressort qu'en Arente soviEtique, o le noma­
dismc a totalcmcnt dispar, lc cadre tribal a &clatE de toutcs
parts.' Des koll:hoz ont €t& &tablis partout et l'&levage des troupeaux
conservc toutc son importance sur le pentes de l'Alagdz. Rourant
un aspect nouvcau de la vic sociale at appan:la participauion
au. activites politiques. A ce prpos, nien de plus pittorGque que
le compte-rendu des demniEres €lectons. Celle-ci sont organis&es

»
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commc unc fete, avcc chants, trapeaux ct banclcrolcs. Dis lcs
prcmiErc5 hcures du matin, paysans ct paysanncs s':pprochcnt des
uncs. LEs reportcrs n'oublicnt pas dc signalcr l: premiErcpcrsonnc
du village qui accomplit cc dcvoir patriotiquc. Par emnplc, a
Sorik, dans lc nahiya d Talin, c'cst unc trayeusc clc choc, Ana
Achig gui, cn d posant_sonغ bullctin, dtclare guclcs fEpmUs kurdcs,،د ،د ، د» 

comme toutes les femmes soviEtiques, doivent s'attclcr aux fonctions
civiques: aussi va-t-elle voter pour lc Parti Communistc. A Gclto,
dans lc' meme nahiya, ce sont lcs deux centenaircs du boug,
AyoyE Temo et EkhterE Temo (respcctivcment &g ة de Il0 et de
120 ans?), qui fElicitent les jeuncs de vivrc d&sormais libres ct
heureux. C'est pourguoi iLs donnent lcur voix au Part. Au village
de N&djirliya-Jonin, dans he nahiya de Chahumiyan, la Kurde
Badjoya Hlam€ sc rEjouit de la victoire remportee depuis quarante
ans sur les Padichahs, le propriEtaires et los eploiteurs et €voquc
le temps de sa jeunesse, quand sa mEre se plaignait qu'on imposAt
un mari aux fllettes, laissees sans instruction... et elle termine son
petit discours en remcrciant le Parti Communistc et le Gouvcrne­
ment des Sowiets. Et notre reporter dc conclure: «En trois heure,
tous Ies €lecteur du villagc, comme wn scul /omm, min miroocki,
donnercnt leur voix aux candidats du bloc communistc (l4).

2. - Lم niluation religieuse.
Abordant la vie spirituelle des Kurdes, B. Nikitine nous in­

troduit tout d'abord dans leur Religion (ch.MI). Lcs Furdes sont
musulmans sunnites pour la plupart et de rite chafEite. Maتs :l'au­
teur montre que, pour €tre orthodoxe dans lensemble, la religion
dcs Kurdes doit beaucoup a linfuence mystique des cheikhs des
ConfrEnies Nagchbendi u Qadni suriout, qui .trEs souvent aussi,
jouErent wn rOle poliuque important. On rencontre €galement au
Kurdistan de secre, tout imprEgn&es d'islamismc, maنs qui au­
jourd'hui sont bicn loin de I'lslam. On nous signale les Ahl-٤ Hagg,
en Rerse (p. 24]-2), et les ,f zidirة si souvent ct improprement
appel&s Adorateurs du Diable, dont le plus grand nombre vit en
Irak. Sur ces demiers, M. Nikitine nous fait connaitre lgs thEoris,
bien spEcialcs, de son compatriotc le clEbre lrofesseur N. Marr
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(p. 228-241), theorics bien ancicnnes d'ailleurs, puisqu'elles datent
de 19ll. J'avoue, pour ma part, n'Etre point du tout convaincu
de cette th&se qui s'appuie sur des bases bien fragies. Cuant a
la mEthode «paleontologique» de Marr de reconstruire lHistoire,
elle me laisse non seulement scepbuc, mais rEveur. La simple
analysc du mot Tehelebi, dont l'€tymologie reste d'aileurs contro­
versEe, sufTt au professeur pour cpliquer l'orgine des Furdes en
genEral et celle des YEaidis en particulier. C'et sanق doute le
camactere. trop conjecturذ l de cettc hypothese qui 1'a laissEe dans
1'ombre car, sauf erreur de ma part, elle n'avait ps jusgu'ici €te
portEe a la connaissance de lEurope occidentale. L'cxpos€ de la
religion chez les Furdcs se temmine, dans l'ouvrage de B. Tikitne,
par le mappel dc quelques .supcrsttons populaire que l'on com­
pare a cellGs des peuples avoisinants (p. 244-254).

Chose curieuse, M. Edmonds ne soufle mot des Yezidis. C'est
wrai qu'i n'a pas eu'de contacts directs avec eu. Par contre, i

• s'&tend trEs Ionguement sur la secte des Ahl-٤ Hagg qu'i 'nomme
Kakمi (eh. IIII). II nous 1appelle I'orgine de la sccte'(p. 182-
184), nous en r6ume l'histoire (p. 184-185), s'&tend sur son orga­
nنsaton (p. 185-19l) et sa disuributon geographique (p. 191-196).
II idcnDifie les 5Sarlr aux Kaki, mais les distingue nettcment des
Shabak (p.,195), qui sont des Qizilbask kurdes, dont il parle €gلa e­
ment (p. 268.269). La plupart de ces renseignements sont de
toute premiEre main.

Chez lكe Kurde de Turquie, existe en outre la Confrerie,
nord-africaine, des Tijani, qui compterait 30.000 adeptes (l5). En
Syrie, au Furd Dagh, au nord d'Alep, un peu avant la seconde
gueIre mondiale, de 1930 A 1940, un mouvement de rEveil religieux
et de rtformnes sociales, le muroudimm, dirigE par Ibrahim Khalنl,'
d€gEnEra bient5t en jacquene sanglante contre les Aghas et dut
Etre rEpnime par la force. Depus 'assassinat de Cheikho Agha,
d'un cOt€, et de Cheikh Hanif, de l'autre, pour des rivalit&s Electo­
rales, en 1947, la situation semble avoir perdu desa tcnson .a guEن

Le lecteur n'aura pas €tE sans remarquer quebien das €vene­
mcnts survenus dans les difErents secteurs du Furdتstan ont sou-
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vcnt pou promotcurs clcs cltcls rcligic:ux. 6:. . ل !:tlmontls, qui : tout
wn chapitrc (ch. VI) sur ccs pcrsonnagcs: (:heikls et .Seyids (p. ( -لا579
nous y donne dcs rcnscigncmen s ا prUciUus sur l'origine ct l puis­
sance dcs Sciyids dc Barzinja, famnillc du fancux Chcil:h Mahmnoud
(p. 69), non sans rappclcr le pouvoir magique c'un ancELr, Fak
Ahmcd, dc protgcr des UallGs, gricc i un talisman: glabend (p. 74-
76). L'autcur nous donnc cncore I'arbrc ntalogiquc ث dcs Aghas
dc 'TarEla qui sont, comme il dit, des chcikhs «3 tapis dc priEre»
(p. 78) ct aussi de la famillc dcs Cheikhs Talabani dc Kirkuk(p. 276)
Par contrc, il ne nous ditricn dG Chcikhs dc Barzan, avcc qui il
na pas cu afaire; mais nos sources orientalG nc nous manquent
pدs sur ce point. SADrg DAALooر , qui avait dtji publiE un gros
ouvrage sur les Yezidis, El-fazidiyak (Mossoul, 1949, 520 pages),
nous entretient dcs Takizs soufes de Bahdinan (p. 61-68) et des
rtunions mysuigucs qui sy tiennent (p. 163-167), dans un travail
plus recent sur Les Princibautts Hurdes du lahdinan ou Principauus
'Aمm dia (Mossoul, 1952, 176 pagc). CIYAwoK (08. ail. p. 52-56)
rEsumc les croyances cT coutumes dcs Barzanis et lcurs rEvoltes au
temps dGs Turcs. M. BRrFRANi . ه6) ail. p. 5-II) nous apprend quc
Baran est le nom du village des Cheikhs de la confr&rie Raqchbendi
qui commcncErent a prendre dc I'influence cn 1825, au tcmps dt
Cheikh Taha de Nehri, succcsseur de Mewvlana Khaled qui intro­
duisit la fraternite au Kurdistan. Baran n'cst donc pas une tribu,
comme on sc l'imagine souvcnt; mais on a fni par appclcr Barzani
lcs tribus Bcroji, Chirwan, Mizت ri ou Herki qui acccptErent I'cn­
scignement des Cheikls dc Darzan ct subissent fanatiquement leur
infucncc. On croit les chcikhs dou& dc puissancc surnaturellc ct
on sc dEvoue a lcur personne, a la vic, a la mort.

Outre ccs associations religicuses classigucs, si jc puis ire,
il n'cst pas mare de voir surgir en ccs fnustcs milicux impression­
nables dcs inspirEs, plus ou moins excentriques, qui sc croient une
vocaton de r&fomateurs de la religion et d la sociEtE, mais dont
lc rlc reste &phmere ct fnit souvent lamentablement. Ily a
wingt-cinكص وa , dans la rEgion de Surdash (Irak), un chcikh, appelE
Bab€ Rich&, avait fond& ou rEnovt une secte: Hagga, qui prEchait

 ب
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l'obligauon pour lc niche de distibuer scs bicns au% pauvres ct
prEconisait l'&mancipation totalc de la femme. L'rrestation, cn
[944, de son successeur, MLama Riza, soupconne dc communisme,
provoquadestroubles entre sesdisciples et l'administration.Edmonds
ne lejugeait pas dangereux (p. 204-206). Tout rEcemment, 16 avHil
1958, lejoumnaux nous faisaient part de l'arrestation a Kilaw-Kut,
dans le district de Shuwvan en Irak, d'un iluminE, Hama Sur, qui
s'attribuait le ttre de prophetc et avait jetE les fondements d'une
nouvelle religion qui interdisait le th et tous lcs «excitants», pro­
clamait la nEcessitE de la-contnence mEme pour les gens mari&,
interdisait a coupe des cheveux, dEclarait la priEre inuuile et se
f aisaitة le champion.de la joumEe de huit heures.:...  ه

Ainsi, au fond de toutes cGs agitations, ou senchevEtrcnt
scntments rcligicux, aspirations، sociales et sensibilit& tribale, on
rctrouve presgue toujours une riwalitE inconsciente cntre guides
spirituels, cheGs de tribus eT autorit& localGs, car les premiers veulcnt
ajouter a leurs pouvoirs d'ordre spirituel une infuence d'ordre
matEriel et temporel. Et, vu l'ignomance et l'esprit superstitieux du
montagnard kurde, ils arivent souvent a lcurs fns. On s'cxplique
dds lor l'attiiude dc la jeunese instrite d'aujourd'hui qui tend
a s'&loigncr de ceux qu'elle considere comme dc mauvais bergcers.
Et, d'augre part, I'esprit encore fEodal de beaucoup de chefs de
trbus n'attire pas davantage. les jeunes €volu&s qui'cherchent leur ' م
voie ct croicnt dccouvrir, dans lidEal communiste, une solutidn
€quitablc aux problEmes de vie qu'ils se posent.
3. L ie م ت scolaire.

.La vie scolaire au Furdistan, a pcine signalEe par B. Nilitne
(p. 256-257), Etait incistante lorsqu'Edmonds ft se dEbuts dans
la r&gion. Or les €tudes scolaire sont،de la plus haute importancc
pour la vie dun peuple. Ou cn son les Kurdes aujourd'hui en ce
domaine? Sans doute, dans la plupart des pays qu'ils habitent les
petits Furdes peuvent frEauenter les &coles, plus ou moins nom­
breusGs, quiy eistent et y apprendre la langue nationale oficielle:
Turc, arabe ou pcrsan; mais, en fait, actuelement, ce n'est qu'en
ArmEnie soviEtique et dans le liwas irakicns de Sulaimani, Kirkuk

٩
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٩١
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et Eriil que lcs cnfants kurdcs pcuvcnt apprcndrc i [irc dans lcur
languc matcrnelle (l6).

Quelle cst donc, aujourd'hui, la situation scolairc du Furdis­
tan, cn cc qui concemc le nombrc dcs €colcs, lcur programmc, lcs
manuels utilis&s?

• En Armenic sovietique, il scmble bien quc tous les enfants
kurdcs d'agc scolaire peuvent bEnEfcier de I'instruction. En efTct,
il y a vingt-cinq ans dEji que P. Rondot (I7) signalait 40 tcolcs
primaircs, avec 7l professeurs kurdes et'1936 ,lEves غ sur unc popu­
hation kurde etim&e l7.500 خ personnes. ll existait en outrc unc
Ecole moyenne de 7 classes et une Ecole Normale kurde a Erivan
avec 16l €lEves. Cette situaUion n'a pu que s'amEliorer avec le tcmps
Et, en efet, cn 1947, or rclevait pour lc scul nahiya d'Aparan, qui
compte de 60 a 65 'village, la fabrication de 250 poElcs pour lcs  م
salles de classes du scctcur. Cependant si, du cbtE gouvcrnemental, .  ية
il n'y arien ,redire ة il n'en serait pas de mEmc dc la part dc la
population, a en croire les plaintcs rEccntes de T. Emer directcur
de I'&cole septcnnale de Tilik, dans le nahiya dc Talin (I8).

En [iak, la situation cst asscz difErcnte. Hl n'est pas facile dc
dirc cohbicn dc petits kurdcs proftcnt dc l'instruction ct on sait
quuN des principau: gricfs que lcs Nationalistes font pEriodiquc­
ment au Couvcrncment irakicn est prEcisEncnt lc manquc d'&colcs
dans Ie Kurdistan. es ا chifr cites par Rambout (98. eil. p. 70),

u 2ikiUnc (p. 256) doivcnt Etre considtrs aujourd'hui commeه 
pErim&s. L'efTort vraimcnt rcmarquablc de R'Etat 'irakicn dans le _
domaine de l'cnscigncmcent primairc ne peut pas nc pas avoir eu
sa rEptrcussion au Kurdistan (I9). Certaincs villes kurdes sont
piiviltgiEcs. Ainsi Halabja, qui cst en quclque sorte la capitalc de
la grosse tribu de Djaf, possEdait dEjA cn 1946:

;colc primaire de gargons avec 6 classcs ct 283 &levGs&ا 
l colc ث intcrmEdiaire avcc3 classcs et 37 &lves;
I €cole primairc dc fllcs avcc 6 classcs ct 75 €lEvGs.

Soit un total de 395 €lEves pour unc population dc 10.000 habitanLs.
٨ Sulaimani, ccntre administratif de Mohafazat du m&me nom,
cn 1955, le roi Faycal II a inaugure une Ecolc technigue ou l52



![19LES KURDEs119

gargons suivcnt, durant cing aصs, dcs cours d'cnscigncment secon­
daire combinEs avec dcs cours pmatigues de mEcanique, ElectricitE,
mcnuنserie, soudure, etc. 530 enfants (gargons et flles) frEguentent
l premiEre &cole mirte ouvetc, ily a deux ans, a ttre d'essai et
gui s'est avErEe €tre un reel succes. -Bn outre, €n cette mEme ville,
se trouve un des plus joاis centres d'Educaton fondamentale de
I'Lrak, ou 300 femmes et jeunes fle apprenncnt a fler, tisser,
tricoter, cudre et faire la cuisine (20). En tout cas, voici un tableau
de ILntructon PubLiquc pour le liwa enter de Sulaimaمi pour
les aصnEes 1947,J951 et 1955. L&s progrEs rEalis& sautent aux ycx.
Sont indiqu&s dans kes colonnes (I) le nombre d'&coles; dans l
colonnes (2) celui dcs 'prfedseurs ou mثa tresse; dans les colonnes
(3) celui de €lEvcs.

1947 1951 ١955

(2) (3) (١) (2) (3) () (2) (3)

2riaairds 42 123 2.950 4[ 161 3.632 7١ 278 6.893
MtGoyennes 1 4 60 1. • 6 ١02 15 ر 245
Secondaire ١ 14 320 ١ ، ?ر 402 20 555 ،
Technique 7 g2'
Totaux 44 3.330 ا4١ 43 179 4.136 15 # لار5،

FwELEs 1947 1951 ,1955

2rimaird / ٩3.
910 8 47 971 ١ 3o\ 73 2.293

Moyenne ١00 1 ١٦47
Secondaires I١ 245

Totaux 8 47 1.01٥ 9 54 1.١18 31 86 2.538
Tor٨u ، د ، ، ، د CاstعnL 52 • 188 4,340 ٠52 233 5.254 106 ،406 10.327 •

Ainsi qu'on le constate, si l'avance et modeste entre 1947 et
195l, on peut dire ue le developpcment est spectaculaire entre
195l et 1955, surtout dans l'enscignement fEminin, oi le nombre
d'Ecoles primaires a presque quadrpl&

Rouur cette. meme ann&e 1955, la statstigue que j'ند sous lcs
Yمu ajoute un certain nombre d'&coles du sir, €coles lEmentaires,
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coraniRucs, mEn:gEres pnu- lcs flles [3t)0 cli cs . pour les <olcats
(6t0 &lEvgs), avcc un cflccuif global clr 7.446 €lisrs. Cc qti liit que
pour ccttc anntc-li, sur unc populauion totalc clu liva cle Sulaimni
estimtc i 222.700 labitants au rcccnscncnt de 1947, lc nombre de
Kurdcs i rcccvoir unc instruction plus ou mnoins pousste s'&lEwc  خ
19.773. -]c n'ai pns dc chifres reccnts pour l'cnsemble dcs ecolcs
ofFciclles du Furdistan irakicn, mais lcs cxcmplcs prtcit sufTiscnt

montrcr unc am&liorLion scnsiblc. Ajourons'quc subsistent cncorc
cn ccrtains villages, gracc au dEvoucmcnt dc quelque mollah ou
dc quelque cheikh, dcs colcs rcligicusGs traditionncllcs: coraniqucs,
religicuscs «moyenncs» ct colcs ث dEpendant dcs mosqutGs; mais
il est dificile d'en prEciser le nombre et l'efTEctif.

Jc transcris maintenant lhomaire scolaire dcs lccons dc la claكsc
de ،Emc dc I'€colc de gargons el-Ayoubiya dc Sulaimani, tel qu'il a
€tE &crit, en arabe, par un ElEve de ccttc classe, le 17 avril 1955.

Samedi Cram. arabe Dein Calcul
Trv. manuc  أ

Lcg. Chases Ceographie
Hygitne

Dimanche Lcct. arabe Calcul Religion Histoire KURnE

Lundi R&dact. arabc Calcul Gymn.ChanrRolitcsc Ecrit. arabc

Mardi Calcu .Gmam ا arabc C&ogmaphie Rcligion Dictcc arabe

Mع rcredi Cam. arabe Desin Calcul
Trav. manuel

Ecrit. arabe HListoire

Jedi Cا cul l»oGie amabe Leg chasu Religgion
HygiEnc

KURpE

A nsiت donc, sur les 30 leons hcbdomadaircs, il n'y cn a quc s
dcux seulcment qui sont reservees l'Etudc خ dc 1a languc kurdc;
mais il faut y ajoutcr les 13 lcgoRs dc quclqu matiErcs cnscignecs
€galemcnt cn kurde, a savoir: calcul (6), Histoire (2), CEographic
(2), Sciences (2), Politesc (I). Lg dcssin ct la gymnasuquc mis
a part (3 lcgons), le Coran n&ccssairement cnscigne cn arabe (3
legons). Avcc les neuf hcures dc classe assignces l'cnseignemcnt ذ
de la langue arabe, on constatc qwe les dcux langucs sont donc
cnscigntes i peu pres &galitE.

J'ignore si l'emploi du temps dans les &colGs d'Armtnie sovi&­
tique, tel qu'il &tait donn dans larUcle precitE de P. Rondot cst
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toujours cn vigucur. Sur lcs 30 Ieures cc classc cn quatriEnc, Ics
&livcs avaicnt 6 heurcs de kurdc, 3 d'armcnicn ct 3 dc russc (prc­
miErc annEe d'enscignement) et dix-huit heurs d'autres matiErcs.
On ne nous spEcifiait pas d'ailleurs la langue cmploycc pour ccs
lcgons-lA; mais le kurde scul dcvait, en principe, Etre utilis& durant
les deux prcmieres anntcs d'enscigncmcnt."Mfais lcs REglcmcnts
sont une chose et lcur application cn cst unc autre. C'cst ainsi que
dans un tout reccnt article intitulE: L'ensignement de ta tangue kurde
daكn te nafiya d"،paran (Riya Tece, n9 44 (960) du 1er juillet I958),
F. CAgAi constatc avec regret que cet enseignemcnt laissc beau­
coup a dsirer. En eREt, certains instituteurs utilisent les dialcctes
plut5t que la langue LittEraire, d'autres sc scrvcnt dc manucls d&­
mod&s alors qu'existent de nouvelles &ditions, et mEmE, et cela cst
un comble, d'aucuns omettent entiErement les lecons de kurde.....

Examinons maintcnant les manueLs scolaires. Signalons pour'
commencer quelqucs alpHabets reccnts: H. CrND, Elifba (6Eme €d.
Erivan, I954, 100 pages; 7Eme &d. en 1957); 0. SeAثR , ELiة ya
Kirdt (Damas, 1955, 56 pagcs); CEAL NEEEz, Nistt krdi be latin٤
(Baghdad, 1957, XI, 35 pages). Tl convient de remarquer ce dcr­
nier, qui est un nouvel essai d'alphabet latin par un Furde d'Irak.

,part quelque peUts changements, il correspond a celui dc Hauarء 
utilise par les Kurde de Syrie. Mais attcndons de voir si dsormais,
en Irak, les !ivres kurdes sront &ditEs en ces cractEres-li (21).

E. EwpAL avait publiE, a Erivan, en 1952, une pcUite grammaire
i' (96 pagcs). 9r, cnمnع usage de la premiEre classe: <&man4 kum'ذ 

1956, ont paru simultanEment trois grammaires; en tmois pays ct
en 'trois Ecritures diErentes: 0ANAT K5RDo, Gramalika zinank kurdi

&er zarae& kummanaf (Erivan, 174 pages); REgio KURp, Rtzmama &ianى 
kumanat (Damas, Il4 pages) et NuRf 'ELi EsiN, @eua'td timan4
kurdt le sef ,h (Baghdadمne ث 112 pge). Ce sont, cn fait, l prc­
niiEre gammaires complEtes, composEes par des Kurds, a l'usage
des &coliers kurdGs. Les auteurs se sont donc ingtniEs a fairc cuvre
nouvelle. Tout le vccabulaire grammatical Etait a crEer. Nos graI1-
mairien y ont plus ou moins rEussi, On ne constate pas sans supeur
quiLs ne sont d'accord que sur un scul mot, 'lc nom: ma. Tous les ١
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autres tcrmes: adjcctiGs, verbes, pronoms, adverbes, etc., sont
difErents et d'ailleurs plus ou moins adEquats. On pourra lire i cc
propos mes Remargues critiguعs su ta Momenclature grammaticale kurde,

paraitre dans la Bibliothea Orietalis de Leiden.
Le dictionnaire est le compagnon normal de la gmammaire.

Inutile de dire qu'il n'existe en kurde nien aui approche, meme de
loin, de nos difTErents Laroussc. Les seuLs dicUionnaire stantsتث

: ont poyr but de faciliter aux elEves la comprEhension des textes de
la laague du pays qu'is habitent. En Irak, ils ont aleur diكsposition '
wn dicdonnaire Arabe-Kurde, El-Murhed ou Raber de 400 pags,
aعse ma inprim&, mais avec beaucoup de courage, A Erbi en 1950
par GEwE MuRRلRNt (22).

Depuis scptembre I957, les Kurdes d'ArmEnie soviEtgue ont
trois naveaux dictionnaires: un Dictionnaire ArmeniEn-KdrdE,
un Dkeuionnaire Kurde-Russe et un DicUionnaire Russo-Kurde.
Les dcu premiers sont aجsez difrErents, tant dans lcur prGentation

ae dans l'esprit qui a pr&id€ a leur compositon. Le Dictionnaireو 
,Ammenien-Kurde, Aebenama emmfnt-k6rdi, prEparE par S. SIYABEN­

BoY et A. GAgAN et &dit& a Erivan (352 page, 22x15) se pr&senteر 
el¢gamment en son cartonnage vert d'eau et en la ncttete de son
impression. Ce dictionnaire est destine complEter ذ et meme  ة
remplacer cElui qui avait &te &dit en 1933. Il contient 23.000
mots. Mlais cette richese ne doit pدs faire illusion. E. $EMiLov,

de Riya Teze du 13 mars(937)1؟ ui en rcnd compte dans le n9و 
1958, reproche aux Editeurs, d'avoir forg¢ maladroitement et de
fagon hybride quelques mots nouveaur. Il dorin comme exemple
le mot: aquarelle, traduit akoartl et aubgyar. Il ne fait aucune re­
marque sur la prcmiErc taduction, et pourtant...; mais il dit:
Au et kurde, boyax et azerbaidjanais, la formaton du mot n'est
donc pas conforme au aie& ج de la langue et on aurait dت dire:

it pertnente; pourtant bicnة vreng. Cette criuiguc est tout A fه 
d'autres observations auraient pu Etre faites. En efEet, dans cette
seule et mEmc page l7, que viennent faire, par cemple, les mots

,rttkئ n&,akمtمakت, st, akrzdifo, akroba4, akset, akrtا aktfa, akf,4له 
kl5, et ily en a d'autre? Si tous ces mots-lA sont kurdes, un
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EuropEcn n'aura bicntot plus bcsoin dc dicLionnairc pour Iire un
tevtc kurde...; mais cc sont, sans doute, les Kurdcs cux-mEmcs
qui ont bsoin d'un dictionnaire. En fait, tous les moTs precitcs
ont leur Equivalcnt en kurdc ct pcut-Etrc aurait-on pu, au moins,
les marquer dun astenisque pour montrer qu'is nc rcmontcnt pas
a la source originelle de la languc. Comme tout langage primitif,
non encore adapt& a la civilisation modcmc, le kurde a tout fait خ
le droit d'empnunter a des langucs plus EvoluEes les tcrmes qui lui
manquent pour cxprimer les ides nouvelles, surtout dans le do­
maine de Ia technique, a condiuon toutefois qu'on ne puisse,
partir des racines propres, forgcer ces mos nouveaux. Or la langue
kurde se prEte parfaitement a cette formation de vocables neufs.
Iln'y.3 qu' lire les revues Hauar ou Ronaht, publi&es Beyrouth ذ
en 1942-1945, pour voir comment les frEres Badcr-Khan ont su
exprimer par des formes vraiment kurdcs, tout lc nouvcau matEnie]
dc guerrc utilis& alors, pour ne prendre que cct excmple. A Bagh-

.• dad, Tevf Wehbi avait agi de la mEme fagon .( ؟3)

Le DicUionnairc kurdo-russe, iurdrko-nrrkiy tooart ى ou Jeber­
nama kimanct-nثsi sort dcs prcsscs dc IHnstitut dcs langucs etran­
gercs dc Mloscou. ll comptc 620 pagG, formaL I7xlI, lcs pagcs

se de ta Gramnaire kurde, enم tant consacrEcs a unc &sgui507 خ618 ث
nusse, qui m'a paru aعscz clairc. LG tablcau: dcs conjugaisons,
cn 'paruiculier, sont bicn prEsent&s. L'autcur Gt GERKEs I. BERo,
candidat en scicnccs philologiques. L'ouvrage, prEfacE par IAca­
demicien I. A. OrbEli, renfermc environ I4.,000 mots. C'est bcau­
coup moins que l'ouvrage prEcedent, mais il cst mieux congu ct
rEalisE. Contrairement a cedcrnier, il nc se contcntc pدs de mcttrE
un ou plusicurs mots cn facc dc son correspondant arnenicn, il
distingue les difErcnTs sens possibles d'un mEme mot cn lcs num&­
rotant, et en la sEpamant alors encorc par des lettrcs. En outrc,
i donne أ bcaucoup d'expresions, de pbmascs mEmc: cc qui rend
ce Tavail ± la fois plus scientifique et plus prauique. Mais il n'est
pدs, malgrE tout sans defauts. Il abondc lui aussi en mots €trangcrS,
comme, dans la scule page 234, manffcst, manomelr, marktzm, malE­
mualfk, matfraltt dont la prEscnce pcut a la rigueur s'cpliqucr;
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mais certains vocablcs kurdes, par c., masF, poisson ou mar, scrpcnt
sont orthographi&s me'st et me'r, ce qui leur donne unc prononcia­
tion qui n'est pas la prononciation courantc ct ccla dEroute un pcu.

@uant au Dictionnaire Russo-kurde, Rursko-furdkiy slonar,
iإ a &t& &ditt par I. 0. FAzmLov, A Moscou, 6galement a IImpri­
merie lationale des Dictionnaires Etrangcrs et nationaux. Il compte
782 pages et pres de 30.000 mots. Malheurcusement je ne l'a wu
que quelques instants a Paris et n'ai pu me rendre compte de ses
qualit&s.et de ses dEfauts.: •

]e n'ai pas cn mains le Lvres scolaires en usage dans les classes
primaires des vilages kurdes d'AmnEnie sovittique, maنs les quel­
que manuels utilis&s 'dans les regions kurdes d'lrak ne sont que
des tmaductions de iarabe. Ainsi la Ctographie, pour la classe de
4e: Cirrfyay ibtidgyt taz (1949, 162 pagr); IInstruction civigue
et moralc pour la 5e: Waeibal& reugtt mu& niyltman£ (1948, 98pagcs)
ou Fiman4 niphimغna i rastT (1951, 130 pages); 1'Histoirc naturelle;
zoologie et botanique: Kiib٤ egiid 4 seelayi sirir4, pour la 5e (1950,
120 pagcs). Dans ce dernier ouvrage, chague titre de chapitre ou
dc paragraphe est traduit en arabe et,٠ sous chaque gravure, on
donne, en kurde et en arabe, le nom de la plante ou de l'animلa 
reprEsente. Les Furdes se plaignent qug ce Livres, imprimEs a
Baghdad par le Couvernement irakien lui-mEmc, ne sont pas com­
pos&s sp&cialement pour les Kurdes et que, d'ailleurs, ils sont
insufsanrs (24).

Si nous comparons maintenant lG Livrs de lccturc employts
dans les &coles kurdEs d'Irak ou d'AmEnie sovitiquc, nous ferons
des constatations interesantes.

Les &leves dc la quatniEme primaire en Irak ont leur خ dis­
positon La Lccture Kurde: Auendin4 Kurdt' de NA c EpRsث (Bagh­
dad, 1949, 224 pagcs). Ce livre, qui d&bute par unc page du Coran»
cn arabc naturellement, contient quarantc morceAur. Ce sont
pour la plupart des fables ou des histoires d'animaux. Des l&gendes
ct contG, cmpruntG a folklore oriental, ont toujours une teinte
moralisantc. Cyelque lcctures sculement ont un aspect plus
scientihque. La.seule saveur rEellement kurde de l'ouvragc nous
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cst apporttc pnr unc dizainc «lc pniunes dc 2.fvvER (1875-1946).
toujou1s plcin dc charmc eL bicn fait pour plairc aux cnfnIs.
Chauuc mnorceau dc cc rccueil est suivi dc quelqucs qucstions
'intclligence et aussi d'un petit vocabulaire ou lcs mots diffcilcs
ou rarcs sonL epliquEs ct souvcnt mEmc traduits en arabc. Lcs
dcssins sont aussi spirituels, mais lcs photogmaplics sont lamcn­
tablcs ct n'ont donc ricn d'&ducatif:

Si nous passons au livre dc lccture, imprim i Erivan, en [955,
et ditE pour la classe dc 3c par HAciv٤ CImDi: <3mant dt. Kقu ba
xuendin; (I80 pages); nous entrons littEralement dans un autre
monde. Les 126 numEros, ssezة brefs, de l'ouvrage sont rEparuis
cn neuf ccntres d'intErEt. Lghuit prcmiers numdros n'ont point
dc Utrc commun; mais voici celui des autrcs: l:- Lc jardin ct
la vigne (n%3 9-26); 2. L'&cole, la maison, les camarades (no3
27-4L);3. La Grandc REvolution Socialiste d'Octobre (n93 42-
62); 4.- L'hiver (n٩3 6١-71); 5.- LEnine (no9 72-82); 6.- Les
animaux sauvages ct domestiques (no 83-95); 7. LhygiEnc
(n93,96-100); 8. Le printemps (n93 101-117);9. La fEte du
IF Mai (no9 118-126). Prose et po&sie alternent au long du hivre.
0n voit dEja, par ce simple &noncE, que si lG lectures des petits
Kurdes g'ArmEnie soviEtique sont plus variEes que cclles de leurs
camarades irakiens, cllcs sont aussi plus ncttemcnt oricntEes. En
outrc, alors que les difErents contes ou fablcs du livrc irakien
rcTcnt anonymes, lcs tcxtcs quc nous avons ici constituent commc
unc Aanthologic de traductions d'crivains cElELres, rUses commc
Pouchkine (n. 8), Tolstoi (n. 39), Nekrasov (n. 70), Jitkov (n. 66);
lcs spEcialistes pour enfants: Caidar (n.3l) et Ilin (n. 1), Mikhaiov,
auteur dcs parolcs de llymne soviEtiquc {n. 73), ct j'cn paكse.
Commc il convient lcs autcurs AmmEniens Aghayan (n. 89 et ll6),
Toumanian (n93 25, 90, I03) et Telarcntz (n. 46) sont aussi mis

(.contribuUon. Citons cncore [Ukrainienne Wassilievskaya (n.  خ85
Il s'agit, on le voit, de faire connaنssance aعsez tbt avec les auteurs
connus dc la grande famillc des peuplcs communiste. MIais ls
€crivains kurdcs conservent naturellement une place dc choix:
poEtGs, comme NfikaTl٤ Rechid (no3 21 et 23), 0, Mirad (n@ 7 et
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55), U sivEت Bcko (n. 117), E. Django (n. 26), ٠1. Teholo (mo3 33
et 8l); EmfnE Evdal (n. 102); cn prose, on pcut lire lcs pagcs dc
Dj. Gendjo (n° 9, 36, 96), de O, Kة rdo (n. 112), de W. Nadi
(n. 124). L'auteur du manuel s'cst reservE la part du lion avec
23 po&sies ct tous les textes en prosc, non signEs, au nombre de 31.
DGs quGstions suivent la plupart dcs passages cn prose. On y insiste
sur le cDtE moral et le patriotisme.

L eم patriotisme. Aretons-nous y un instant::La premiEre
lecture,- en efTEt, due a la plume de Ilin, cst inUitulEe:' Welenz me,
Motre Patrz, c'est-a-dire «la maison des peuples soviEtiques». Le
numEro deux est la traduction kurde de lHymne nationلa de la
Rtpubligue Socialiste SowiEtique d'AmmEnie:

Mlonde Iibre de l'Ammnenie Sovietique,
Bien de siecles d'oppresion ont pدتst sur toi,
N7وo ancEtres ant farouchement butt& pour toi, ٠
Pour quc tu sois Notre .Mere-Patrie, Armtnie!

On se reprEsente mal des petits Kurdes chantant cela. Mais,
au ,f itة les petits ecoliers kurdes d'Imak, n'admirent-ils ps eux
auكsi Ia photographie de leur roi, le Roi Faygal Il, a la premiEre
page dc leurs manuels scolaires? et le mot Furdistan n'est-il pas
proscrit ici et la, dans les livres laissts aux.mains des &coliers? ( ؟5)
Toكu ،ces volume d'U.R.S.S. sont cartonnts et leurs illustrtions,
sans toujours Etre trوe artistiques, ont pourtant un cachet plus
concret, plus veridiauc que les dessins des ourages irakiens.

Si [insufsance d'ecole primaires, en pys kurde, maintient
uم e grosse paruie du peuple dans I'analphabEtisme, il ne s'ensuit
pas, loin de la, que tous le Furdes soicnt ignorants. Cela peut
pدraftre pamadoxal, mais il existe chez cux une asez forte propor­
ton de gens trEs cultivs qui consttuent l'&lite intellectuelle des
pays oi ils vivent. ]e me suis laiss€ dire qu'i lstanbul meme n ة
bon pourcentage des journalistes du pays €tait dorigine kurde.
On pourait faire a Baghdad unc constatation analogue. En efret,
nombreux sont ccux qui quittcnt les vilages dE leurs montagnes
pour frequentcr les &colcs secondaires de Mossoul et le &tabLisse­
mcnts supEricurs de Baghdad, o ils font trEs bonnc fgurc auprEs
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,ir:1Ir condisciplcs arahcs. Erivan et AIoscou, de leur c6tE!٠ ء
bitent de nombreux Etudiants kurdes.' Et la rEfeion de ces
.2gl ui :ء5 م، iscnt es Kurdes dIrak qu'«ils ne lisent rien ou lisent

artrv Et Hlemingway» (26), montre bien le caractEre presqueث 
de خ cette situation. Certains poursuivcnt lcurs Etudes:اذ Orrق:: 

l'ttargcr. Ils sont aujourd'hui environ 70 en Europe occidcn-
c e: prts de 100 aux Etats-Unis, et on n'est ps obligE d'admettre:لة 

..cttc Hutade de James BELL qui afirme (Time, 22 sept. 1952)
auc leذ quelques Furdes qui sont all&s aux U.S.A. en sont revenu
·farauiques de base-ball, de avier Cugat t des girls de la Ve
Ave:u:٤»! Fn touc cas, les Etudiants kurdes d'Europe ont tenu leur
3ecUad Cngr& G&nEral Londres, du 2 au 4janvier 1958. Leur

.ciation Culturelle des Etudiants Kurdcs en Europc» (A.Cد sعى 
E.F:.E.), Famelyy anisut ع kutndikarani Iurd le Eumrupa, cn est sortie
rEcrganisEe et renforcec. Ses principaux buts sont: I.- nir les
+udiants kurdes en Europc et organiscr des rencontres pEriodiques
£5trE eU:; 2. Realiser l'entmide matEricllc entre les Etudiants
kurdes en Europc; 3. S'occuper de la culture nationale kurde

٢rav-illar son dEveloppcment; 4.- Faire connaitrc au mondeع٢ 
1a culturc du peuple kurde, son pays et 5a situation;5. Sc mettre
cn contact aec dautres organisations estudiantines nationalG ou
inTcrrationals en wue de coopration, confommEment aux buts de
!'Association ct dans les limites de son intErEt; 6. Publier un
BulleLin pEriodiquc commc un moyen d'exEcution. Ce programme
est e::trait prEcis&ment de ce Bulletin, intitul& Kurdistan, ct dont
le n 1, mars 1958, a €te ronEoryp€ a Londres. Ses trente page
cotticnnent l'Appel du PrEsident de l'Association, IswET CHERIFr,
cn }urde, arabe, anglais et frangais; un artcle du meme, ،ei
anglai5, s٤r tagu3 مل Hrde ٤t rعs diعام cتعا ; un ardicle de Bakir . م Ali
sur L mn:siguc kurde, en anglais €galement. Ls autres articles,
tous €n kurde, mais en caracters arabe, traitent de la langue
ktarde, de [hiما ire Hnrde. Salahedin Secdia donnc un alphabet cn
camactEres latins; un Etudiant en mEdccine taite de la mulania
ct un ingenieur nous parle de la maison .Furdrstan يله On pcut lire
cncorc quelqucs poemes de DILDAR (I9l7-1948). On et agrE3-
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blcmcnt imprcGsionnE par le caractErc sEricux dcs aricles dc ce
prcmier numEro d'unc rcwue dont les rEdactcurs sont ttudiants i
Lausanne, Vienne, ,L ondresم ctc. Nous lui souhaitons bon stccEs
et longuc vic.

Le numero 2 du Bulletin a par cn Aott presqu'cntiErcment
cn ،anglais (I8 pages). Dans son Editorial, il saluc avcc joie la
naissance dc la Republique irakienne et prbne la fratcrnitE kurdo­
amabe. F. ChErif continue son &tudc sur Ie langue kirds e4 ses dialectes;
Saleh Saadallab donne une pctite etude sur Mfaغm Atan; F. M.
Resha rend conpte de la brochure Dtyar٤ de Kameran. On
publie des lettres de B. Nikirne, de P. Rondot et une entrevue avec
S. Wikander ; un article (en kurde) sur les Kurdes de Turquie.
Efn quelques nouvelles. - D'autre part, le troisieme CongrEs
gEnEral des €tudiants kurdes en Europe s'est reuni a Mfnich (Al­
lcmagne) du 4 au6 Aout. On y a,decidE de rayer le mot (culturel)
du nom de !'Association, non pour lui bter son aspcct culturel,
mais pour &largir son acdviti. L'A.E.K.E. va donc desommais
ajouter i scs principaux buts.cclui «de travailler au service du pcu­
plc kurde ct dc ses quGstions nationales, de les faire connaitre
au mondE...». ٨

١
٢

III ٠ :

LA LITTERATURE

Le dernier chapitre de B. Nikitine (p. 255-295) nous cntre­
tient de la littErature kurde qui, au dire de Viltchcvsky, soufre
de «l'hypertrophie du folklore». De fait, cclui-ci cst cTrEmcmcnt
richc, qu'il s'agisse d'epoptes, de contes, de fable, dc proverbes,
dc chansons, les Kurdcs n'ont rien cnvicr ة a personnc ct lcs
Orientalistes nous ont dEja fait part de lcurs dEcouvertGs cn ce
domaine. La littErature &crite et plus rccnte. Elle doit se debattre
souvcnt au milieu de bien de diffcult&s matEricllG; pcu A peu
pourtant, elle fait son chcmin, tant en Irak qu'en Syrie et surtout
en Armenie sovictque. Oue les Russes s'intEressenT au KurdG,
le fait n'et pas nouveau et l'auteur se complait A nous rappeler,
en un top court paagrapbe, le r6le dc pionniers tcnu par sGs
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conp:triots cl:ns la kurdologic {27). D':utre par\, nous avons
dtj: jc, dans ccttc mtn Rcvuc un «Cotub d'ail ،sur la litliruure
kurde» (1l-/laelre4, mars-avril 1955, p. 201-239). Dcpuis mc sont
parvcnucs quclqucs nouvcautes ct jc vais signalcr aussi quclgucs
ouvragcs qui avaient chappE ma connaissancc. Les pagG qui
suivcnt voudraicnt utiliscr au micux tous ccs nouvcaux documcnts.
]. LHrak consers -Kon --.a amceت -

En efct, la libertE culturelle qui existc cn cc pays pcmct
aux Kurdes dc maintenir vivante leur langue et d'enrichir lcur
littErature. Deux noyvelles Rcvues ont wu lc jour cette annte.
La premiEre Sefeg, L'ء lurore, parait a Kirkuk et est €ditte dcpuis
janvier 1958. Elle st en principc bimcnsuellc, mais pour le momcnt
ne paraiura qu'une fois par mois. Elle compte 48 pagcs (28x2l),
dont un peu plus de la moitiE en kurdc. L'autrc partic cst cn arabe.
En efTEt, cctte Revue «littEraire, :cicnUifquc et sociale» a pour but
de favoriscr cn lrak la double culture qui y regnc. C'est un rap­
prochcmen! intellectuEl kurdo-arabc. Lcs noms de Tewfg Wchbi,
Refq Hilmi, Cemil Bendi Rojbcyani, pour ne citer quc ceux-l,
sufTiscnt a montrer qu'avec dc tels collaboratcurs cette Rcvuc fer
honneur aux Lcttrcs kurdes.]e nc connais pas directement l'autrc
Revuc:. Tagaduomn, Le Progr, publice i Baghdad depuis peu.
D'aprs I،joumal Al-Huniya dc Bcyrouth (n° 33 du 15 mai 1958),
c'cst un magazine kurdo-arabc €galcment. L'&dition dc la scction
kurdc &st confEc au Stnateur Tewfiq Wchbi, tandis que l'Editcur
pour l'amabe est Sayid Mlolammcd Brifkani, journalistc irakien
(kurde}- bicn connu. Lc magazinc rapporte lcs €vencments de la
scmainc, contient dcs articlcs littEraires, d'autrcs pour lGs fcmmcs,
quclquG contes brcfs ct unc chroniquE sportive (28).

Dans lc domainc des traductions, quelquGs travaux digncs
d'Etre mcntionnEs. De GoR88, Helbiiarde (Baghdad, 1953, 106
pagcs} ou Morce:u: choisis d'autcurs occidcntaux, commc Pcarl
Duck, Oscar Wildc, Catllc-MlendEs ct Anatole Francc Et quelgucs
rEcits dc gucrre. adig ع de Voltairc, ainsi quejc l'ai contr5l&, a touvE
un bon 1maducteur cn MLEHEد IED ELi KuRni, Hekayet <{adig {Bagh­
dad, 1954, 168 pagu). hT Tempcstع de Shakespcare, Gtrok Gerda-

٩
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Enz.•\..):eka fut nuis ii la portte tlcs leCteur5 huulvs pة٠ 
(Baghdad, 1955, 150 pagcs), qui l:issc enIre p:rcnthEsUs lcs noms
proprcs ct ccrtains mots anglais difhicilcs, dont !a tratlucuion pcut
:1insi €trc vtrific.

Parmi lcs prosatcurs, qwelaucs rCcits ou contes ltgcndaircs,
• commc Aا lem Homer (Havvler, 1954, 27 pagcs) par .5f. MVf. EsniN;

farnar (baghdad, 1956, 22 pagcs) par .WL. 'T. URDi; ancad، ث rمaر\ 
{Sulaimani, 1957, 56 pagcs) de C. A. BA٥.n. Dans Lalo Kerm
(Hewler, 1956, 72 pagcs) C..A. NEAEz cpgse lcs soufTranccs de
la vic sociale. MIais tout cela rcste assez maigrc. Par contre IuADiN
SEcADE, dont la plume cst feconde, a publi& coup sur coup trois
beaux volumes, de 200 pages chacun, intitulEs L Filع der Reles,
Riptey٤ Mirar (Baghdad, 1er et 2e vol. e ر3;1957 vol. 1950). Ces
rEcits littEraires, ces contes, ces historiettes' ou se mElent philoso­
phie, croyances, Histoirc, founissent da bonncs hcures dc lectures

,la fois insunuctives eT amusantcs. Le meme autcur nous dEcritخ 
d'autre part, une tournEe qu'il ft 8 travers le Furdistan, Kertik
le Kurdistan4ق, Toumey in Kwrdistah (Baghdad, 1956, 146 pagcs).
P&riple de 1.816 kكm , accompli par SedjadE, durant R'&tE dc 1955,
et qui le mena dans lGs principales ville du Kurdistan irakicn,
en commengant par Mlossoul (p. 6-I), Akra (p. 12-20), 2akho
(p. 21-28), Duhok (p. 29-33), Amadia 'tp. 34-47), BamernE (p.
،8-62), Hewler u ه Erbil (p. 63-74), Kirl:ak ( .م83-75) ese termine
par Sulaimnani (p. 84-96), avec une pointe sur le barrage du Dokan
(p.97-102) et galadiza, a ذ1 frontere pcrsanc (p. 103-117), puis
retour a Baghdad. Aux pages 1I8-120 on a drEsse un tableau dcs
€coles du liwa de Sulaimani qucj'ai utilisE plus haut. Cet ouvrage ٠;
est une vEritable mine de renseignements sur la geographie ct les
rcssourcGs naturelles et Economiques de la rEgion, sn Histoire
aussi, la situation sociale, les mcurs et coutms de ses habitants.
Lauteury a rencontrE les personnagcs les plus marquants ct a eu
avec ewx des convcrsaiions plcins d'intEret. Malheureuscrent le
volume est dEpare par les photographies ou il at impossible, dans
la plupart de cas, de reconnaitre ce qu'eLes repr&cntent.

La po&sic est toujours .lhonneur خ Le folklore est reprEsente
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par deux longs poEmes tpiqucs: yla عا ,ecnin ن ء publie a Bnghdad
(I950, 48 pagcs) par ALi BAPiR ct .Korgid i Kauer, publiE &galerent
i Baghdad (1953, 54 page) au frais de Mela M. SALri. La
mEme annEe, parut, toujours a Baghdad, le Dia٤ SAF1, surnor
de Kak Mistefa Heyrani (19722-1941). Son cuvre, qui comporte
une scction kurde (p. 13-68) et unc parTie persane (p. 71-1I2),

cst ،«» ج ، ، س،ود، &ditEe par Mohsen Dizayiet precEdee d'une nouice biographiaue
pدr Eladin Sedjad&. En 1957, a Baghdad encore, M. XuzNED8R,
avec laide du journal GulavEj de Sulaimani, nous donne une
tbs belle &dition de Dyuanf EhmedE HEani Beg Sahibqiran (1878-
1936), prEcEdEs d'une notce historique et LittEraire (400.page).
La facture de ces nombreux poEmas Gt variEe. Les strophes pren-
nent souvent ha dispositon de quatrains ou de quiitls. On y exalte
!'amour de la Patrie et de la LibertE et la note religieuse conserve
sa place. Cuelques Anthologies sont publiEes. R. HiL, dans Ie
second volume- de Poeus el Ecnoains Iurder, ir$ي 4 debiyate ء Hrdt
(Baghdad, 1956, 208 page), nous dohne, prEcEds de nouices
littEraires, des extraits de Didar, Raizi, Ziwer, Salim, Salam,
Al Bapir et Nar SE SaLih. A. B. HiewRi, n& en 1915, nous ofre
daمs Azad 4 Aua (Baghdad, 1956, 78 pages), quelو uGs pages de
son Diwwan. Une longue preface (p. 7-2l) de Mتstefa Saاih Kerm
nous. renseigne sur l'autEur. EHEp HERDi, de Sulaimani, dans
Ray£ Tniygyi (Baghdad, 1957, 32 page), nous pr&ente guclgucs-
uns de ses poEmes que Manf Xiznedar situe dans IHistoire de la
po&sie kurde (p,,4-12). A lusage d classes, DEثR wAN publie un
nouveau choi de po&sics: Helbert bo gunabiyan (Kirkdk, 1955, 84
Pagcs). Le Recueil Bizar (Baghdad, 1957, 106 pages), €ditE par
RعsUL BIzAR CERDi, n& en 1926, se divise cn trois sections. La

' premiere (p. 6-30) compte 53 Hgpan ou brEvs odelettes lyriqus
de quelque lignes, d facture Libre oniginale; la seconde (p. 31-
64) nous ofre des chants, Goanf, pour lasquels l'auteur a composE
la musique; la troisiEmc, intitulee hagق@ t ou S&ances (p. 64-
106) renferme des pobies de diffErets auteurs. FAERNN fait
preceder d'une notice sur la pobie en gEneلذr (p. 5-l3) un recueil
de ss pغo mas qu'il inttule: Caiea, Diymr (Baghdad, 1957, 84
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pagcs). Cc mEmt Fianncran fait l'&logv, cn vcrs lihrcs, de Jemil٤,
hEroinc alg6ricnnc, dans ,efeg (fcv. 1958, p. 25-26), quc cElEbrc
€galement SAcE٥ AwaRE (Baghdad, Livva, 1958, 16 pagvs). ­L 'auم
tcur compare cetc jcune fille aJcannc d'Arc «hEronc francaisc
qui sc drcssa contrc l'impErialisme anglنa s». Dans cc mEmc ordrc
dc pantgyriquc, M. S. DeuAN a glorf٤ Chcikh Mahmoud I'Im­
mortcl: r ةي tehmidi &indii, avec unc introduction dc M. Xiznedar
(Baghdad, 1957, 60 pagGs). L csم prtoccupations A propos de I'ins­
tnuction des filles ct du rdle dc la femme dans la sociEtE sc mani­
fEstcnt en dcux comedics: La flle et l'&colc, Feg u glabran٤ de F.
DURyAN (Baghdad, 1956, 14 pagcs) ct La femmc ct ['ecriture,
Efral 4 niierte par JiR1 .(Baghdad, 1956, 20 pagcs). Crs piicGs ont
&tE jouEG dans lcs tcoles du liwa de Sulaimani. 5ignalons pour
terminer quc MARUF XIzNEpAR, dEcidEmcnt trEs actif, a tmaduit
cn arabc un certain nombre de Chants ct PoEmcs kurdes: Aglani
Kurdslan (Baghdad, 1956, 64 pagcs) oi nous rctrouvons Ehmede
Xani, PircmErd, DTldar, Mihrban Xanim, Nali, DEkGs, etc. De son
cdt€, Edmonds publie et traduit en anglais quelquGs pieces du
satirique Riza Talaban (p. 57 et 290-295), dc RiremErd (p. 44)
et dis po&sies de Goran (p. 172-179).

2. Er Sز rie, on entretient le feu sacrE. .
Dcs Kurdes dc Syric, nous n'avons pas grand'chose. O. SEDRi,

ce contcur si vivant cn prosc, semblc passcr par une pEriode dc
pessimisme, a en Juger par son peTit recucil dc potsics, intiuult
Bahoz, L Temnp&teم (sans licu, I956, 68 pagcs). Lcs sentiments natio­
nalistes erprimes paraisscnt s'exaspErer et attendre du RVord
l'cspoir dc sc r&aliscr. La prosodie du poEtc d'autrc part rompt
carrEment avec lcs proccd&s classiques.

Mais arrEtons-nous plus longuement au Dertama lem٤ ء Alan,
L gndeغ de Dem ,lan ء panu tout recemment a Damas (1957,
XXIV, 150 pagcs). On connait cette histoire, une des plus
populaires du folklore kurde. Grace a des PEris, Mwlcme Aan, fls
du: roi d'Occident, rencontre de facon merveilleuse Ia Princese
Zfn, de la famille rEgnante du Botan. Mlais l'enchantement ter­
minE, lcs deu. amanTs sont de nouveau s&par& et nauront de cese
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quils ne se soient retrouvts. NVaturcllcment, maints obstaclcs sc
dressent sur la routc dc lcur amour, prpar& par la jalousic du
magicien B&ko, favori de IEmir dc Djeirch ct qui finira par
obtenir la mort dcs dcux jeunes gens rtunis. Ce Iong poEme de
3.675 vers sc partagc cn plusicurs Episodes qui s subdivisent cux­
mEmcs en de multiplcs fragments. Dans unc trEs intErcssante
introducLon (p. V-XXXIV), I'€diteur, Gfrokniots, qui restc ano­
nymc, nc nous cache pas qu'il a bدs¢ son €diLion sur le travail de
R. LescoT, Textes kunrdes, 1, Maقm Alam (Beyrouth, 1942, 386
page), mais, .db la premiere page, on se rend compte qu'il nc
s'est pas content€ de rccopicr ce tcrtc. lly inrroduit maints chan­
gements. Dans ['orthographe d'abord. Rn effet, il prEfere &crire
hu, hu, ,a لة biriik, au lieu de ko, hon, wisa, et piak. Il fait aussi
quclquGs corections grammaticales; mais surtout il n'h&sitc pas a
rcmplacer un mot turc par un mot kurde. Ainsi, rien que dans le
premier paragraphe, il &limine les mots arabes ou turcs: ezim,
gapiyan, ualtir, midirlix pour les remplaccr par: mezin, deriyan,

,midiriyel (ces deu derniers mots sont arabes, d'ailleursا, ilyeة 
mais utilisEs en Syrie), et rectifie l'orthographe dc dea, cة l, carciyan
en deoa, cil et cartyan. Malheurcusemcnt, ce beau purisme ne sE
mainLient pas partout et un mot turc, supprimE ici, est conscrv&
a Ia pag€ suivante. Cuelqucs vers ont sautE: 345-347; 386; 424,
426; 772-773; 1619-1620; 1656; 2112-2114; 3027; 3166; 3640-
3643. Ccrrains ont di disparaftrc par mEgarde, mais d'autres
scmblent bien avoir &tE omis ,desein خ comme le vers 424 o des
jcunes gens kurdes portcnt dcs anncaux aux oreillcs. Par contrc, le
vers.qui prEcEde lc salut fnal (3674-3675) st a coup sir ajout&
par l'&diteur: Bixtbiiin i ز o ا yekft a زز Furdane:_ Traoaillez t'union ة

. der Kurder. Ouoi qu'il en soit, l'ensemble tcxtuel ainsi prtsentE cst
saisfaisanمt Seulcmcnt il va sans dirc que cette fagon de conigcr
lGs tcxtes, pour sc rendrc plus compr&hensible a l'auditeur d'au­
Jourd'hui, et qui a dث ja di ure ة utilنsغ e par dcs Editeurs antEricurs,
enlEvc toute base s&rieuse i qui voudmait dater lc poEme original,
I} et aعscz ancicn et prEcEde de bcaucoup le haozfn de EHMEDE
Hi de Bayazid (1650-1706), qui n'en es qu'une rcfonte plus
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litteraire ct islamiste. Lcs quclques noms dc personnagc3, ٩ul
d'ailleurs ne sont pas toujours idcnuiqucs dans les difErcntcs ver­
sions, ne permettent pas de fixer unc datc bien prccise. Faut-il
remontcr au XIVe siEcle (LGscot?), ou seulcmcnt a la seconde
moitiE du IXe siEcle de ['hEgire (OrbEli)? Pratiquement la qu ­ eق
tion cst insoluble. Ce qu'ilya dc certain, c'est quc, malgrE tout,
ce long poEme renferme une quantit& dc renseignemens sur lG
mcurs et coutumes kurdes anciennes. Cy'il s'agissc de pratiques
rituelles, de croyanccs ou de superstitions, de formules de serment,
nous sommes abondammcnt servis. Les proverbes ne manquent
pكa non plus qui illustrent les situations lGs plus varite. Si l'on
'arrEte au procEd&s de composition, on rencontre de multiplcs
reptitions qui'joucnt preque le r5le de refrains; beaucoup de
morccaux pamallles se rpondent lun a l'autre. Souvent les dia­
logues fommnent aussi comme des strophes altcrnEcs. De toutcs les
fgurEs de style, les plus frEquentes sont les comparaisons, soit avec
les animaux, oi le faucon revient lc plus souvcnt, soit avec les
a trGك ou les phEnomEnes de la nature, soit avec des objets fami­

.ehs, comme le chapelet ou la meuleنا 

S} je ne lui awaistauch& le genou, il ne serait pدs sorti de son extase,
Te] n faucon aux sera sanglantG, rougc comme lc vin, Ie ailes dortd,

le jabot jaunc, qui habite lq hauue falaص ct rcsLc dans son nid
Trois jour cL trois nui , Uق sans goiter la chair du gibier de la plaine.

(٧en 1809-18١١, trad. Lacot).
Elle saisit Ia barraux e la fcnEtre et sy pendit, parcillc unc ذ bouclc

dc cheveur (v. 1363). ٠
II redit tout par le menu, comme on €grene un chapelet v;2452).
Tot tourna autour de lui, commes'il etdt&sur uneecarpoleLe denfant

(٧.2547).

Ce poEme, vraiment classique, dont les variantes sont trEs
nombreuses, dث j connu en fiancais, gracc au travail de R. Lescot,
wient d'€tre traduit cn arabe a Beyrouth: Afen i 3in (1958, 184
pagGs). Mais c'et plutot la une adaptation du poeme plus litte­
raire d'EhmedE Xani que Mf. SAiD RExEzAN vicnt dc nous donner
de cette histoire qu'il compare a celle de RomEo ctJuliette. D'auurc
part, HEcivE CnNDi a donne du mme poEmc, sous le titre Mamf

2f4, unc traduction ammenienne (Erivan, 1956, 190 pages),

 ي و ي
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tirEe a 5000 cxcmplaircs, prEsage du bon succEs de cctte Ediuion.
Dans la longuc introduction de t'&diteur (p. 5-23), c'est a Tristan
et Lseult que sont compares cette fois les deux hEros de l'histoire.
Mais nous voila revenus aux Kurdes d'AmEnic soviEtiquc.

3. Cumes et Eerirqin d'Amknie Sbaiitigue.
Dans ma prEc&dcnte Etude, intitulEe: Goup d'eil sur la litttalure

kurde, j'avais cofsacre quclgucs pags (p. 229-232) aux €crivains
kurds d'Ammnie soviEtiquc. De nouvcaux texte me permetten
aujourd'hui de micux juger et apprEcier les eforts, l'€voluion et
la portEe de la culture d'une infime minoritE nationale au scin de
la grande Patnie des Soviets. Comme on le verra, les voluma qui
serviront de'basc A cette €tude sont dus a un petit nombre d'au­
teur, toujours les mEmes,ce qui n'a rien pour nous Etonner.

»,RecueiLs des «CEuvres des Ecrivains kurdes soviEUguesك Le٢' ه
Efrandin& nibirkar٤ k5mمnca soDeliyة , paraنssent a dc certains inter­
valles. J'ai. entre les mains le 4e volume, paru a Ervan, en i948,
par lGs soins de CEsur٤ CELiL (cartonnE, I40 page, tirage A 2000
cxcmplaires). Neuf auteurs y sont repr&sent&s: Heciy€ Cindi (6
poema, p. 3-27); Emia4 Eodمl (18 poEmd, p. 28-73); Wez٤

(;p. 74-78); Cesin± Celtl (6 poemG, p. adir ,ع79.93 (3 poEma٢ ر
un .mordeau er prose de Cerggy& Genco (p. 94-98); 0rar4 Mirad
(9 poEmcs, p. 99-114); Elar eo$٤ ي (7 poEmas, p. 115-127); Uso٤
Deko (2 poEmG, p. 129-134) et Mftkatlz Rertd (2 poغ me, p. 135-136).
En 195, e mEme CEsnwE CELiL publiait a Erivan encore une nou­
velle Anthologie: Les Ecrivains kurdes sovitiqucs, Jiutsarkar4
kiمm nca sonEtiy٤ (cartonn€, 302 pagG, 1000 n .).ت0 y retrouve
l nons de Haeiy٤ Cid٤ (20 poemes, p. 5-82); Etn٤ Eodal (22
poEmes, p. 85-154); Cenm? Celt (I4 potme, p. 154-246); Weztr٤

,Wadi, un long poEmc: Jado et Guliier (p. 249-260); Usio± Bekoر 
un 1ong poEmc €galement: Sihid (p. 263-286); enfn Mikatl٤ Refta
(9 petiGs poems, p. 289-293). Rappeloدs le livre de lecture, &ditE
par HEcivE CNDi en 1955 et signal& plus haut. Enfn regu نة'ز
une pedite brochure de Vers, iy6ي de ErARE SERo (Erivan, 1957,
50 pags) (29).
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Le 9 scptcmbre 1958, :i 8 h. du soir, lcs Ccrivains kurdcs
soviEUiqucs se rEunirent l:rivan خ d:ns lcs burcaux «lu journ:l
Niya- Taeze afn dc discutcr dc lcurs travaus. Ils uaicnt ث G: Hadjiy
Djindi, EminE Evdal, UsivE Bcko, Djasim& Djclil e CatcharE
M1irad sous 1a prEsidencc de Ercb Chamilov. L،c num&ro 80 (996)
du 5 octobre 1958 d Riya Teze donnc la photographic u ك groupc,
cn mEmc tcmps quun comnptc-rcndu clc la stancc. Voici lcs tra­
vaux annonc&s. Dc HADyIYE DINDr un recucil (cn nsse ct cn kurdc:
Dcyt, SerhatiyEd Kة rdi: Nouoelles kurdes et aussi Girokia ,F rdaة His-
4oires dعe #urdes, cn prEparation. ERED CHAaILov a un livrc : l'im­
prcssion: Berbang, L'Aube, recueil dc ses cuvrcs cL preparc un
roman: Jina berleuar, L tieم herase, qui dtcdit la vic dcs hurdcs

-poque dcs Sovicts. D'ExisE EvDAL dont on rappElic lcs tdi'&1ذ 
tions (en armenicn) de Gة lizer oi cst d&crit Iaie dcs Kurdcs
d'avant la R€voluUion ct le poEme Aemn& &Zin ث ui ف lui a dcmandE
dix ans de travail, a annonc& Rastniuisandinr bmnanz ج Kة rdiya, Ortl٥­
graphe la عه langue Hrde, qui sera Ia bicnvcnue, car son utilit sc
fait scntir. D. BERo &ditera, cette annEe, n ع amtnien, DilLr& ,iufn,
d عاثL fم bءrger et travaillc en outrc un خ roman, intitul&: Gul٤.
AprEs le rappel de l'&dirion arm&nieine des cuvre de CEsr.E
CELHL, on signale qu'il a crit ث pour le cintma un 'scEnario dc
l'Epopte Siyabend 4 .٢eezte€, dont nous parlcrons plus loin. -
Enfn ,Erivan خ cn 1959, an' publiera un rccucil de vers de O.
MfIRAD.

A ces ouvrages,''il convicnt d'ajoutcr un ccrtain nombre dc
tmaductions. En eHTEt lcs ecrivains s'eRorcent dc plus cn plus de
fairc connaitre aux autrcs pcuples de I'Union SoviEuiquc lcur
folklore ct lcs cuvres de lcurs paEtes contemporains. Lcs Arn&­
niens, cela se congoit, en sont les premiers btnEfciaires. Rous

'avons ainsi de CEsuaE CEثL u, Alagdt (Trad. arnEnienne, 1954,
132 pages, 3000 ex.). Ce volumc se divise cn cinq paruies: Pour

z عنى (10 poenG, p. 25-38); Jeة a pait (12 poEmes, p. 7-22); Atagا 
uعn rose auo4ge ى (4 poEmes, p. 4l-45); la Jii ,rger عا ه ءلا recueil de
trois pastoiales asse longucs (p. 49-68); enfn cinq lgender .bopu-
4aires (p. 71-128). L'ouvrage se terminc par une notce biographique

 ي
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(p. 129-130). Du mcme CEsrsE CEUiu, un autre rccueil de PoAmzs
krdtes (Trad. armtn. 19355, 1l6 pagcs). Il rcnferme quatrc aكsez
longs poemcs: Une nouvcllc version de 2172 vrs, divisEs cn 5
chants, de Mm٤ et 2in٤ (p. 3-71); Le Chant e Hozbekع (p. 72-97);
Hamtd٤ Sank٤ (p. 98-107); et T٤lt Eyp٤ (p. 108-115). De son ctE»
Haciv CmNDt a publie Goliter (Trad. armtn. Erivan, 1956, 94
page) ainsi que Mam& <int, d indigutc ذj ث ci-dcssus. En 1954,
il avait fait paraitrc K rigluة (240 pags), cxtraits de la version kurdc
d'unc €popte azcrbaijanaise, ainsi quc sa 'traduction armEniennc
(30).

On voit par lcs listGs qui precdcnt quc cc sont en fait toujours
lcs mmcs noms qui revienncnt dcpuis un quart dc siEclc. Ils sont
d'ailleurs assz pey nbmbreux, une dizaine cn tout, mais ils ont
maints points comhmuns. Cinq d'cntre eux au moins sont originaircs
dc Fars, ils oht scnsiblcment lc meme age ct sont tous membres
du Parti communiste. Leur chef de fle, celui qui lc premier entra
dans la carr:Ere, car il a dix ans de plus qu'eux tous, cst EREB $EMo
ou $EMRLov, nE dans le petit village de Sousouz, prEs dc Fars, le
28 octbbre 1898. Cette prEcision inaccoutumte cst due au fait que
sonnperc, berger du village, avait etE charg€ par Ie chef de la police
rumale de retrouver sa jumcnt pcrduc et lui avait donnt pour ccla

• un ordrecdit demandant aide ct protection a tous lcs maires du
secteur. Ce papier, conservE prEcieuscmcnt en famille, avait €t€
d&livr€ le jour mEme de la naissance de notrc futur Ecrivain. Petit
bcrger y&zidi, de la tbu Hescni, il avait appكir , par lapratiquc,
outre le kurde sa langue matcrnelle, le turc et l'ammEnien. Il avait
par surcroit acguفi quclquGs notions de rssc l'&cole خ d'Alean­
drovka, villagc de Mfolokans oلأ il habitait, a.7 kms de Kars. Ccla
lui pcmmit dc s'cngagcr commc intcrprEtc dans lcs troupG ruSses,
lorsque les Cosaques, d& octobre 19l4, voulurcnt attaquer la
Turquie, En 1916, alors qu'il travaillait au chemin de fer d'Erc­
roum, il fit la connaissance de RussGs de Moscou et adhEma au
bokchevisme. Il s'cnrbla dans l'Armee Rouge, parUicipa a un cer­
tain nombre d'engagcmcnUs contrc les BlanGs, fut blss& A plusieurs
reprises. En 1924, le Comit& Central du P.C. d'AmmEnic le nomma
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membre de la sous-commission des MIinorit&s nationalcs et instnuc­
teur du Comite Central. Il et charge d la prpagande dans son
pays d'Aagoz, il ه organisc des cellules pami les tribus kurdes.
En 1925, dcs Soviets sont Elus dans le campements nomades et la
feodaلitE et suppnimEe, apr&s bien des heurts et difcult&s avec les
Tachnaks armeniens qui, dans l'iniervalle, avaicnt tu€ son pere,
tandis que sa mEre Etait mortc de faim. C'et lui-mEme qui nous
racontE toute son histoire dans le Bege. hrde. Par la suite Ercb
$emo et devenu Docent kurdologue de lAcadEmie hنstorico­
Linguistgue de LEningmad, mais le talent de cet auteur ne s'est
gutre cercE dans le domaine de la po&sie. Voici par contre un
trio de quinquagEnaires qui sont comme les piliems dc l'auvre
poEtguc kurde actuelle en ArEnie. CEsurE CELL at n4 en 1908
a KHizer-Ghoula, district de Digor, dans la prowince de Kars;
HEcivE Cr.oi, en 1906 (2), aJamantchair, dans la mEre region
et EATRE EwpAL, vers 19I0, dans un village de ce mEmc:secteur
dc Fars. Toute cette rEgion fut le thEatre decombats dumant la pre­
miEre guerre mondiale. C'est par miracle que la faلim le d'Emin,
a0ل rs ag€ de huit ans, &chappe au massacre presque totl de laب '
population. En 1920, 1'enfant est recueil A l'orphelinat amEricتج i
de Kars. CcsimE Celil a un destin semblable. En 1918, ses parents
qui Etaicnt des paysans sEdentaires et s'occupaicnt dagricultre
et d'&levagc, sont t&s par le Turcs.Lc jeune gargon.s'est rEfugi&
a Alcandranopol (auj. Leninakan), et est admis dans un orphe­
linat armEnien ou, jusqu'en 1925, il apprend l'arEnien et.rcgoit
une €ducation moyenne qن e, de 1927 A 193L, il continue a Bakou
et ± Tifis. En I930, il entre dans le Parti et, en 1931, il est nomm&
Dirccteur de Redagogie en Transcaucasie. En fait, ses €tudes n'ont
pدs &te retardces. Il n'en # pas &tE de mEme, semble-t-il, pour
EminE Evdal. Celui-ci quitta en 1923 1'orpheLinat de Kars pour
TiRis o ls'initia ز la ذ lccture de Farl Mar, ce ,ui و nous confe-t-il,
€tait impossible, car interdit, chcz les AmEricains. Pour gagmer sa
vie, il devint d'abord portefaix, comme son oncle, a La gare de
chemin de fer. Cest la qu'un inconnu le dtcouvrit a l'Age de 14
ans et le mit a l'&cole. L'enfant temmina ses €tudes secondaires,

٩
٩



:3% LES KURDES [39

ri1t !nstituteur quclquGs annEes dans lcs villagcs kurdcs et revint
s'inscrire ['Uiniversite d'Etat a Erivan, ou il termina brillamment
cs €tutlcs comnmc licencit cn philologie. Il est collaborateur deة 

i' AcadEmie des Sciences d'ArmEnie. Quant a HeciyE Cindi, nous
3av0ns tout simplcment qu'il fut d'abord berger. J'ignore o il a
fait ses &tudes et dbtcnu sa licence &s Sciences philologiques. Il est
collaborateur scientifque de l'AcadEmie des Sciences ct est PrEsi­
dent de la section kurde de FUnion des &crivains sovietques d'Ar­
mnenie. D'abord compilateurs dcs contes, chansons et legendes du
folklore kurde qu'ils Dnt &dite en le corigeant plus ou moins, ccs
trois auteurs se sont par la suite cssayE cux-mEmcs a ce qu'on
pourrait appeler des ercicGs d'imitaLion, avant de se laisser
guider parune inspiration personnelle. Aussi leurs cuvres abondent­
elles en cliche et ne manifesten-clles pas toujours beaucoup d'ima­
ginaUon crEatrice. En tout cas, de ces trois pionniers de la litte­
ature kurde, CeLil est sans doute celui dont lame est la 'plus؟ 

poEtique e٤ l'art le plus original.
SAwAND SrYABENDov naquit lui aussi dans ls environs de

Kars, en 1909, d'ane famille de paysans! Apr& la guerre, sa famille
sc refugia a Tifis ou son pErc fut portefai. En I926, i s'iNstalkErent. كا

Aparap, cn.Amtnie. Le jeune homme ft ses €tudes l'Institutخ 
ds Mfiroiits nationalcs oricntales soviEtiques a Lcningrad. En
1938, il est dtputE au Soviet supreme d'ArmEnie pour le Kurdes
de lAlag7z. Il prit. une part hEroique a la guerre e participa,
comme commandant, la خ dEfense de Mfoscou. AprEs decision du
Soviet SuprEme, il ft honorE du titre de «Heros de RLnion
SoyiEtquc». De 1946 , ة1950 it est dEputE kurdc au Soviet SuprEme
de !'U.R.,S.S. Dans le domaine des lettres,.on retrouve on nom
comme redacteur de livres dc classe ctj'ai d&jA signale son acriviE
dans l'&laboration du dictionnaire ammEno-kurde.

Les trois auteur dont les noms suivent me paraiكsent Etre
d'une fomaUon intellectuelle difErente. D'ailleurs les renseigne­
ments biographiquG sur eux sont maigre. WEziRE NADIRi, mort
prEmatrEment en 1946 ou 1947 (mes source ameniennGs ne
concordent pدs), dans un accident ,Tifis ة est originaire de Tur-
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ttait ouvrier agricole. Jc n'ai mnallcureusemenاز uie, lui aussi, ouو 
pas cntrc lEs mains son cuvrc autobiograpliquc: L mirir instrit,
dans laquelle il fournissait des informations sur son cnfancc. I  ا
semble n'Etre vcnu dans lcs territoires soviEtiqucs qu'apres les sou­
lEvcmcns kurdcs &crasts par Mfoustapha Kcmal en 1931. Dans
scs cuvres cn tout cas, il sc montrc trEs anti-turc. Il connaicsait
et parlait bien sept ou huit langucs, dit-on, dont le russe, l'armE­
nien ct lazerbaidjanais (ou turc), €tait communiste militant,
mcmbre. de ['Union des &crivains sowiEtiquGs d'ArmEnic et attache

,RE PouATovAث NIUaiversitE d'Etat 'Erivan. Il avait €pousذ٤ 
premiere femme kurdc univcrsitaire (cn Russic), originairc dc
Digor, toujours dans la provincc de Kars, ct quc jc soupgonne
fort d'&tre yEzidic d'origine. «Par tout son €trc, par la tournure
de son espnit, par l'attention qu'il donnait au pass€ national,
conservant toujours un profond sentimcnt dc l'cpoque contempo­
raine, cet homme sovietique, ce Furde cultiv&, symbolisait les
principes soviEtiques, presidant au dEvcloppcmcnt de l culture,
nationale par la fore ct socialiste par 5on contenu» (M. Cha­
ginian). UstvE BEKolui, dit €tre un ancien bcrger. Son long
poeme: Sihid, quc nous analyserons plus loin, le montre plut6t
comme un dengbة j ou troubadour que commc un Ecrivain. ETARE
$ERo, a cn juger par la phouographie paue dans Efrandn٤ (p. I15),
scmblc plus ¢g ة quc scs compagnons. Il a memc gard€ l'ancien
costmc paysan. }'ai not& plus haut sGs libcrt&s orthographiquEs
qui laisscnt supposcr que son passagc dans ls colcs ث na pas burE
trop longrcmps.

]c n'ai pratiqucmcnt aucun renseignement Hiograpligu sur
quelqucs &crivains, comme EH8En MiRAzi, ArAa٤ TEIR, CER­
DoY£ GENco, qui cst surtout prosateur. KANAT FbRDo, Rrofcsscur

Lcningrad, s'occupc surtout de la linguc ct dc ln grammaireذ 
kurdes. C'cst son خ amabilt€ uejc ف dois d'avoir plusicurs ouvrages,
cn parUiculier lc dictionnaire kurdo-russc, ct jc len remcrcie cor­
dialement. D'EuaEDE CoLo, jc sais sculement, par un poeme
d'Lmfne Evdal, qu'il est mort, avant 1954, a !'ge de 57 ans

 ت5

auil avait connu 1a misere en sa jeuncsse et quil accompagnaitب 

١'
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su 5a guitare 3cs chanUs cn l'honncur dc la libcrtE ct dc la Patric.
0,gAR٤ MIRAD et MiKaiLE REgin paraisscnt plus jeuncs quc tous
ccux-l. Lcur nom d'aillcurs n'a fait son apparition que plus tard
dans les journau ct revucs. Lc prEnom du drnier, Michel, pcr­
met-il dc supposcr une originc chrtticnne, ou le brassagc dcs dif­
fErents lEmcnts cthniqucs (et religieux) du pays des Sovicts, au
moyen de mariagcs mixtes? Cuoi qu'il cn soit, jc lc mettrai volon­
tiers a part. En cfet, ce poete authentiquc s'cst lancE dE labord
dans des cuvres au ton pcrsonnel. Son art est plus subtil et plus
scientifiquc a la fois. Il afEcuionne les pctites pieccs de vers, triolets,
par cxcmple. Mais on y sent toujours passer quand mEme ce soufTle

,ui nous mappcllc que le Parti, lc Communisme est partout etو 
cn d&fnitive, inspire tout, mEme les berceuscs!

Unc dernierc remarque s'imposc. Sortis d'un milieu totale­
mcnt illettrt, ancicns bergcrs pour la plupart, ct d'origine yezidie
sans doutc pour plus d'un d'entre eux, nos poEtes kurcs n'ont
pas eu de contact en lcur jeuncsE, et vraiscmblablement au cours ,'
de leurs €tudcs, surtout armEniennG cT russcs, avcc la cultre,'
amabe ou pcrsane, si bien que lcur vocabulaire, rempli de mgts
turcs, n'est guEre contaminE (ou cnrichi) par les termG mystjques
arabcs ou rotiquGث persans, comme l'cst trop souvent celui dcs
poEtcs kurdcs de Syrie ou d'Irak. MIais ily a un revcrs a hamEdaille.
Toute lcur instruction date dc lEre soviEtque et leurs cuvres s'en
rGsscntcnt, tant pour Ie-fond quc pour la forme. Lcur langue dc
scmi-nomades ou de paysans, forcEment rEdvite, dcvait emprunter
necessairemcnt beaucoup de mots inconnus de leurs ancEtrcs cT
dcvcnus indispcnsables pour d&crire leur genre dc vie tout nouveau
ou lcur psychologie d'hommes socialenent Evolu&s. Comme iLs ne
connaissaicnt pas suffsamment les ricles possibilit& de develop­
pcmcnt dc lcur propre langge, l'Occident leur foumit cet appoint.

propos dG dictionnaire, que ce n'cstة ,dEj signalt plus hautنة'ل 
pas n&ccssairement un progrEs. Maثs n'cragErons nien et esayons
de montrer qu'ils ont su pouruant, non seulement conserver,
nais mEmc enrichir le patimoine poEtique qu'iLs ont regu cn
hritage.

r'
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N. B. Alors guع ce tra-:::! cst rousprss£, je regoi @ntlguzs mouvelles ttdes ة
sعu ceptibles d'en tclairer ctrtins points.

D'abord dans le Recueil ethnographigue de l'Asie Anttrieure, publi€
en nussc a Moscou (1958, 1. p. 160-222), une trEs intErcssante &tude
du Prof. VttTCHEvsRY. intitulee Les furdes :oukri, Essai ethnogra­
phinue. En voici les tEtes de chapitres: lntroduction (p. 180). Popu­
Iation (p: I83). Economnie ct relations sociales (p. 186). Culture
matErielle (p. 193). Villes et vie urbaine (p. 201). Genre dc vie
gEnEral et familial (p. 206). Religion et rites funtraires (p. 214).
Langu. LittErature FoIKlore (p. 218-222).

L'Etude de S. S. G.٨vAN, qui a pour titre: Kurdirtan: Divided
Mation gf the Middte East (London, Lawrence and Wishart, 1958, 56
pages), avec ue prEface (datte de fEvrier 1958) de IEmirKamuran
Aali Bedir-Khan, esi towt a fait difErente. ll s'agit ici de faire con­
naftre la question kurdc aux milieux d'Occident, si souvent mal
infor&s. Lauteur, trEs bien documentE, expose sa th&se en quatre
chapitre: 1.-Le Iurdistan: Histoire, Langue et LittErature
kurdes, Economie nationale kurde (p. 9-20). 2.- Le mouvement
nationلa kurde aprEs la premire guere mondiale: La lutt cn
Turquic le mouvement n-tional kurdc cn Irag; les Kurdcs d'Iran;
la conspirauion anti-kurde (p. 21-36). 3.- Le mouvement national
kurdc aprEs la seconde gucrre mondialc: Les Barzani; la REpubli­
que de Mchabad; la luttc en Iraq (p. 37-47). 4.- Problemes et
devoir du mouvement national kurde (p. ،48-56).

.La rEvolution d'Iraq (14juillet 1958) et ses rEpercussions sur
le mouvement kurde a naturellement occsionn& beaucoup d'arti­
cles de presse. On acceptera avcc les rEserves d'usage ls dEpEches
provenant d'Ankara ou de TEhEran. Signalons tout simplement,
parce que leus auteurs sont hautement qualifies, les articles dc
C.]. EowoNDs, Aiddle East Foe n ل ه te Kurdr, dans le Daily Telegraph
du 22 uillet ز 1958 et ceux de P. RoDoT, L'ame secrtاe de Aoscou a
Moyen-Orent: ler Riarder.> dans L Croix (Panis) du 19 juilet et
dans lc mEme jounal (9 octobre 1958), Lهs rteents otnemenLs ة 4"Orient
donnent & la guertion kurde wn aif reouoeau dactualitz. Ce mEme auteur,
spEcialement compEtent, a publiE dans le no 7 de la rewu Orient
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(3% trimestre I958) unc assez longuc ,uudc ث datee du 17 scptcmbrc,
•sur La Jation kurde enface des mouUements arabs. lly passe cn rcvuc:

1). Contacts ct rapporUs traditionneks cntre Furdcs ct Arabcs (p.
2-5); 2). Les Kurdes dans IEtat national syrien (p. 5-7); 3).Les
Kurdcs sous la monarchie hachEmite d'Iraq (p. 7-10); 4). Les
Kurdcs en pr&ence des mouvements arabs actucls et dans la nou­
vellc repubLique d'Irag (p. 11-13); 5). Perspectives (p. 14-15).

Signalons enfn que depuis le n° 41 (Janvier 1958) 1a revuc
L'Afrige et !Ase (I3 rue du Four, Paris) publie une inrEressante
Chronigue de Saeiologie .urde.

NOT ES

,٨9 4,ieMt lrag, in Ira Retrolem, vol. .G هf ءtn ع6 RoUx, Tie Suory)لا( 
n٥v. 1956, p. 33.

(2), R SoعU cE1, THe SمRidr CHiفl , :bia. vol. 3, n9 8, march 1954, p. 4-9.
{3) ]. LERoY, dar son ouvrage :hfoi ٤t hlonastrت da Proehe-Onent

(Paris, Harizon de France, -1958, 278 pags), consacre lc chapiure VII (p.,·'
204-25!) aux Couwenu chrEticكn qui su b isد ent ا «aعu eavyتf u dيأ Kiadisما n». Le
chapitre VIIl (p. 252-269) triue d Yeziiق et de leur sanctuaire de CHeikl
'Adi qui s'Gt substitue un ذ monastere netarien.

(4) A CnAxepoR, Saladi, te plتu pur t'lslan ءd وA aف (Pars, AlBin MLichel,
1956, 364 pago).

(5) V. MisowsxY, Suمعd iع CaEasiمn Hisما ry ,L ndonم) 1953), Il1, p
116 et sv. ٠'

(6) Dr M. SerDRt, Mudلar Tklade r مزoمi اn iع r ما (C ue ع و lت Kurdت 
dcmandent de Turq), ,L Caireع I923; urtian» ما Kurعd . Dc preblhmes  تعه
miمn ritis (Paفi , P.U.F. 1933).

{7) Voirlhebdoadaire beyrothin (anglais et arabe) Al Haya, n9 25,
.anwer I95815 ز

(8) Tad , بمه1 miadقمات Ira٨ 4 Siaبة kan r& ف ي Ntetmاd, Baghdad, 1956, n° 1,
100 page; n9 2, p. 101-210; m٥ 3, 108 ; م n° 4, p. 10-210; n٩ 5, p. 418-533.
Une 1aduction' arabe et en coun de pubاicaton, due A la phume de  Cاشع
Bexoi RoyoEvARi (Daghdad, 1957).
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.\.plrnrerr. «ntre l'artl@ rl+١٢r 0٢'rrhhiuut-٢٢٢١٠50r9 ب'
Jo0sEvE1.r, .]r., Rplli،e ا hinrle dle .1li6-.1haiat. 1lars le .1fidal t:s onal
'avrر ] I!7, nn lira lcs chrouiques tujors i ه uhjvcG e «locunc:ntcs e ل
1'. RoNnoT, dans f T٤ !'lsleu: 1R» re:rndirartons mtonales kurder , و!]) p.
114-120y; L noenrntع nalional iurd» ٤٨ I946 {197, p, 12٨-١4+١): L'erptrenee
«t٤ ,\tahabaa le ء١ probtime racial kurae (1!4H. .( .م183-178

{t٧) Dans le n' d'avril [9:i6 dl٤ t Iie ittllretelle, ['emincnt oricntaliste
hirre RoNnoT, tcji cit. conslatait quc la rrpresion dc la trilu tl ljavan­
roudis avai t l premnier rة ulaا pratituc de ['acte de lagldnd.

(l) FIfat el .4krEd (san tieu, .(ags دp ,تU8 لا5 Dans ccttc brochure. on
rGwmc lcs diffdrcnus mouvemcnts ou soukEvcmcnus awi sc sont prouiاs, depuis
19l8, cn Turnuie, n ن Irak t en lran. Le seuls renscigncmens dignes d'&tre
rclevثs conccrncnt les diffdrents partis kurdG qui sc sont formE, plus ou moins
clandcsuinemcnt, dumant la dcmniEre gutrre (p. '24-25 ct : ز36 Pitiuaai Hة rketin
( L eم Progrخe iste); fr.gart (Ia Librationj; ,iir٤; (la Rvolution); Htea (l'Esp­
rance}; Jaacyi t:ard {la Reaaisance kurUe). 'lous ce Rartis, patriole ou

s ou noins lCau3, ant fni par fusionncr, d'abord en lartiا pت, cctrinairك 
&mnccrt Kurlc, ptis n larui D&mocratc Unifi u Krmrdistan. Il eml»le ة
ui ['Ieure ac!uelle ce soit li le seul parti kurlc organisd qui subsistc ct pouتك e

sU ramifctions un peu partout.
(12) ELnoi: 5EcADE. Jau= kuri, (:oms kurdc) (Baghdad, 1953, 38

pagG).
(13) Cct ouvrage a &t ن publit cn 1957 sous ls ausprces de l':lcU&mie

da Sciencu de la Rpwhlique rmdnie .'ك1 5itiquc. L'autcur Gt andielat
D. Varoumian. J4 n tonnis lciencus philologriauE. Lc redaccur 0sث:٤ 

livre quc par le compt-rcnUu d Cririaue et Bibliographnie dc K. 6.١G3ت١٠ 
,ie كav م paru٤ عl cortutes dtcs Nwules tte Traurcowsnr tes wausع n tratail sctcntifiguل 

Ie ٨٣ 28 (944) G awril 1958 d Riyn Te-e. ]'n traduis prcquc testucllement
I٦ premitrc partic. •

4١4) ٧oir lc Journal Riya Tee. n" 2 u لا(939) ه 2 mar1958د . Noنu 
٦ur٥١١s crorc plu d'une fis l'accasio d iucr ccjournal, uc jc rcgois dptis
nars l98. C-st ['»rgane tc la sctvion kure parli ك conmunixtc tl'.lrnveni.
ll parnit l: jeudi t l dimancle cle cha«te stmaine. sur auatre pag tle puyit
lornat {-:3 ntc )لا إ 0 kopt:ks. Son rontcnu nne hait penscr xnt:tement

-le l:ncycliauGs pontiف un Jullctin paraisial ou : ،nt Scnainc Religieus, ouة 
ficalك , le .llantlments pist:opaIx ث le اث wnuwchl cle l٤٤. paroise seraicnt
rcmplac par I lscours d M. Khrouehtehc, ls UmEin ن thu l'arti, la
clroieue d &v&nmcnا d dilFreخا vill.gc. kulkltoz .sovkhuz ا L dم cutلاr 
l: vtechisme cl prddication sont turG ة pr l «gitor» qui ont pour mizsinn
'c.pliqucr le directivcs dc autorit& supcricuns. Sont citd u د tableu d'hon­
neur le bcrgers, lG ouvricrs, les raycصت , dort lc rcndcment d&pase la normne
cigcc. Un buletin hibliograpliauc ct le blcc-noc dc l'agitareu indiguent u ة
miliuant les source de son apatolat. D pies cntreticnnent la votion
enwcn lErede l latrie Sovittiaue. ceNure هط cile aussi ct qui n'a pدs
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l'٤.primnetrr n ٢Htt lnvrr 5ds Gtvrcs .limprGsin خ C'cs1 ntا i, par crcmple,
٩ue dans lc ( ر269}192 clnr 30 mars }958, on noقu signalr unc stancc de 1a
S3ection de Lcrivains knrdes sovittiquGs o Fli M1am&dov a pr&cntE lc nnnucrit
dc son trawail Kaا .kanin ct ،LTirof، E. Chamilav, H. MIahmnaudov. E. Ewdal,
H. Ljindi, A. Tchatchan ont discute l'alaire et onr fit lcurs remart\ue, en hien
c1 cn mal. Mamcdov, satisfait dcs criiiquc d camaradcs, a promis 'en Lcnir
comptc pour l'amclioratian de son travail. i ر1 جنح y ا a cncore autrc chGc.
En chaue numtro, on peul voir quelnuuلا plIotus, Ello sont toutes inttrUsanls
pour nous fair cannaitrc la vic dc cc puplc dans son train-train quolidivn,
En efReu, cllas nous montrent que, si les hommc ont atlopt lc v&tcments curo­
ptens, les femmq, dans l'ensemble, sont demcurdc fidles au cGtume naUional
traditionncl. Le intEricur dG maن ons sonL cLrEmemEnt simples ct le mobilicr,
pour &tre rudimentaire: lns de fer, table et chaiss cn bois blanc, n'en ciste
p moins. Le mu n sontلا orn& de tapis. Le salls de classe, ou se tiennent les
reunions d'endoclrinement sont bien &clairee, mais simplement mcubl&e. L eم
mattricl agricolc ot modcrnc, mais je suis frapp& du pcu dc sourird sur lG
vi9agd. Dref [impression qui se l¢gagc de cet enremble rer, malgr touL,
55c peu rEconfortant.

(t5) Derniercment A. LENNINCsE%, L Turguieم faee & son , نابغه da١u
Eiues, CCXCVI, fv. 1958, , .م241-240 signalait une recndcccnce de l'activite
dE Confr&rie islarniquG, meme dan la partie kurde dc la Turquic modlcrne.

(1G) Rappclons que la langue kurdu comporte plusicurs dialcclGs.
«lratinucmcnt, dit Edlmnunتd , p. !0, on put lc parlagcr en tleus groupG
prinwcin:ux : 1 grnrhe reptelriannl, comprcnan l dialcLs dc Ia rtion au nord
1 i !'oRG١ ci'une ligne p3تsant dc la cbtc mnridionnlc u ك lae d'Ourmial aux
rivs clt Crand ,al ة oi !lc changc dc dircction dn std-Gt au sud-oGt ct c ك li
suit lc coup dc cette rivircjقu qu'au ronllucnt avec lc 'Tigre; t ن le grnup»rntri­
liamnt, camnprEnant lq ialcta parl& Entre ctc lignc le اث limiu u Ftr­
distan, telles qt nous lG avon indieuce. Lc kurde mneridional sc suhxivisU
c ottrc cn eux ك groLpG princiy»aux: lc mokri (Mloukri-Sornn) t lc 5ulai­
mnani (Slaimani-Ardelan). MIais la !igne d sparation n'est pas nentc: ld
dialccrG sc comLinenl cntrc cux, Lout commc le Sulainani u ك 5ud se ombine
awcc Ic parlcr e Kirmnanlal 1 le lakki du Louritan scptentrinnal». .VjouLo  nخ
quc 'la Kurds dc lurquic, dc Syrie, d'.rnnic sovietityue se ratlachcnt uu
groupe .Vord. ك En outrc, cn lmak ct n lran, ls KurUes ont conerv I'&cri­
ttre arale. En Syric, ils ont adoptd lalphaLct latin, dc mcme n 1'uquie٠
L»» .1mnie, ce m&nne alplabet primitivemenr uilis& a Et aاandonnE pour
l'alphabet .yrillieue ت Cette vari&t& d Iangago? ct ccttc JifTrencc d'ث critur , خت
o١ le congoit, ne facilitent gudre l relationu ctlturell ntre KurGs quin'lna­
bitnt pدs lr mncme pay3.

{17) L'مa y!io dles caraclires ins اا et le m:owTennen cullre che= les iwrdes
٠٤ tU.RSS., dan R.E1., 1935, cahier 3, 1. 87-94.

(t8) Voir le mo '21 (937) de Riمy Tee, du 13 mar 1950. En etKet, certair
prcnU, Ji4-i , ا ne comnprenncnt point qu"iاs doivent collaborer, avec l'cole,

 إ
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-ducation e lcurs cnfanU. Ct aius qu'il a fallu l'inter'&1ة truction cخ٤ l'inذ 
vcntion dc l'instituteur pour conwaincrc Finoy6 Khalit ct sa fcmmc d'envoyer
rcgulieremenI leun quatr cnfants l'&cole ذ qu'iLs d&laissaient habituellemcnt.
Mchmed& Mousa, Kolilay& Khalit et ClEniya Ono sont da n leح mcme .sتد
Cette derniEre a mEme retire son fls Asibe Ehmed de la clدكse te 6e, pour
1'Envoyr travaillcr .Erivan ذ Et, ajoute l'instituteur, beaucoup de parents
retirent lcur flle de l'cole apr& la clag3e de ،e ou de 5e.

(١9) On consute lc progrd rcnlisGs dans V. CLnRx, L'abtigalion scolnire
٤٣ Jrak, UNESCO, I951, 80 pages et dan !tIme ToxtcIrE, 0rgamration de ten­
$eignemeMt dعna {er a م .ra&es ت ه (Dccumentation frangaie. Rotes et Etudcs dccu­
mentaira; n0 2.106, 29 nav. 1956).- En 1951-1952, ily avai4, en lrak, 1.306

ayantق le effectiG&ت, de 199.2l &lأ cole primaire oRTiciellG avc' un totaث 
airsi plus aue doubl& depuis 1938-1939. Et le progrةs continuE. Mlme Tomiche
n'en conclut pكa moin qu'en Imak «pr& de 80% dc hamm et plقu de 95%
de femme sont illettr&» (p. 27),

(20) trag Retroleun, v5l. 7, n 1, aug. 1957, p. 15.
(2I) Dars son ouvrage, Edmond a publie un certain nohbre de pdemG3

kurdcs cn caracterc laLin naturellcmcnt, mais i na pدs renonct au doublG
lcttrG, par cx., €h, sh, rh, th, . ,ع ن Et quel avantage y a-٤-il vraiment a traduirc
la conjonction L par n enure deux consonne et u aprds'une voyelle?

(22) ]e signale du mEme auteur Ilre-en-Ciel u ة Motk4 , iغ& ج list de
mnoLs group&s d'apre le scns, en kurde, peran, arabc,,3rangai eL anglaiك . (Erbil,
1955, 132 pagG), et la peuite brcchure, bicn rudimentire: Tvy spcaking kudiإئ ,
dc nDuLu ء SwALLY {Sulaimaniya, I955, 42 pد gا ). Je vicr de recevoir
le volumincux Dictiaonnaire krde, [rsan, arabe, Iitab& Ferheng ttardou, &dit&
en photccopic ct cn trois colonnc, sans lic ni datc, mais probablemcnt cn

TEhEran, par MlRRDOUKn AtaisoUn FUteDE5TS1, en dcus wolumG1957 ع٤ خ
de 27 -+ 980 ct 2U 96l pagGs. - premitres ما27 pagGs du premier wolume
r6mncnt d u notionsت grammaticalGs; l20ى preniirG page du 5cnnl volume
ofTrent une collegtion 'alphabEtiaue de ! لا8 proverhe kurdcs.

(23) C. ]. EDsnoEns, ibliurr:!lr ه81 Sutlera ه fiadish, in K.C.•.]  م
1945, p. 186-187.

(2) CR. R. Hiusdi, Afan@#lat, en arabe, Bagludad, 1956, 80 pago, p. 73.
(25) Une impge m'a Lien &tonn& dans I'ouvrage de H. Cimdi, p. 85.

Elle rcprGentc unc rondc denfanف utour d'un sapin dcvant lnucl sourit un
hon vieux hapa Nouvel .un, ainsi qnr'on d&igne cn Rفu ie d5omais le HEre
.7oEl. Etl'auteur doit aimer ccttc scEnc populaire, qui n'a pourtant rien dkurde,
puisnue la 1nrme gravure cT reproduite galemncnt ث p. 89 d sn alphabet, :
signal plu au ا  uم

• (26) D.SrEwvARD et]. HEvLocR, Jبe Bwbر ton. A portrait cf Irag. ( ,L ndonم
٠(paga ,كC llin2561956م p. 222.

{27) Jutemet un autre point A signnlcr et qui donne une walcr toute
spdciale louvmgc ذ dc M. Nikitine, c'et luuiliدation de nombrcجu auteurs
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ruد a qui ont parl€ des Furdo ct dcont lق cutres nous son pcu acceيsibles.
Jai dtjذ not& N. Marr, dont plusicuns &Lude snnt cittcs €t ana ;yste أ mais il
y a encore Eghiazarov ct son Lravail sur lcs Kurde d'Erivan; Joukovsky, qui
traite dc ٨hl-4 Hanq; Djawakhov d culte paicns cn ancienn Ctorgie cL
N. Tehouوn in des Kurdes d'Azerbaidian; lcs texGs kurdes de Klauchatourov,
las €tudes linguistiques dle Vilucherky et de Zuckcrmann, le travaux sur la
fcodalit¢ de N. Bogdanova ou de Retrouchev3ky, ctc.

(28) S'il at vrai quc Tewfiو WVchbi a Eغ emprisonnt par le Gouverne­
ment rtpublicain d'Irak, il cst vaنsemhlable que lcs rcwe kurdGs qu'il animait
en subiront le contrccaup.

(29) Ici une remarque gEnerale s"impase cn cc qui conccrne l'orthogra­
phe. Elle rqste encore a ezتك floue. Si l'on compare !'ouvrage imprime en 1947
et ceux qui l'ont suivi, or" constate une nctte amtlioration. On ne trouvc plكu 
dan ce dcrnier dc simplo lettre comme prEpGitions, par cx., 6, 4, ou وي
pronoms , ع k. On &cit d&ormais bi, li,ji, ,i ع ki, ce qui 5L plقu normal. De mn&me
on a rElabli de nombrcux i mucU, plus ou moins &lid& dns la prononciation
et don Ia notation semblait laissec au gr dc l&crivain er qui variait plus ou
moins avcc chacun. Lfrandrغ , nctskar, hlani, kne،a, ct on pourrait multiplicr
l cemplG, s'ecrivcnt maintcnan "frrandini, daikar, hilanf, hinuge. ce ء point
de vuc la publicaLion du Dictionnairc kurdo-ruغse facilitera san aucun doute
a cuiiuonد' dune orthographc correcte et celle-ci ne poura pدs ne p3 avoir
un cfTEt salutaire sur le rythnmc mEme de la ptsie. Rar contre, l'utilisation,
ence mtme dictionnaire, dc nombreusG coRsonnG suivie d'apotrophc, sous
prttexte d nuanc de prononciation, complique pluLot le chosG. Entrc
autre singulariu&, Etar $ero a conscrvE son orthographe waniable, e1 l'on ne
sair sil faut en incriminer un prote ntghigent ou le pcdte fanuaisiste.

(30) Cع nc sont pas le seula traducuion d'cuvrc kurde. MI. 2ikitine
me signalc qvun Rceueil rure ta عه poiعin krde cetenmoraine en U.RS.S. a pan
n , لا156 redig& par MLIle AzIsrovA. Ln russe &galcmcnt, IUnion de Ecrivains
d Ceorgic a publi 3 Tns (1958) Yoai ر pit, Lم٣ aie mor=tlle, rccueil des cuvا 
de erivainك kurdes dc Georyie, sur lequels on fournit quelque reNscignements
Biographique. apres' لا Riya Te-٤, no 29 (945) u ه 10 avril 1958, on a dit
cn gcorgicn de Hisuoires kurdG, Girakil k6rdi. C contقc ont €tt recueillis et
prvpaحr par le crivain ث ct poEtcs kurlG (agwRE .IuwD, ltuRE Bnro ct
.toAnP MAxEnoR. On a :ursi publi n ن livrct de pdmnu kurde,,ي:uyir&d #5rda,
contenant la cuvrG dc pxte kurdg sovieticu qei vivent :، Tifis. J3nfn
le livrede lcriwin kurde ?nED SExUov, lع btrger kurde, Siaa& kard a ¢galcmcnt
t tmaduit cn gtorgien. N. Nikitine corlate i plusieur reprisG (p. 20l ct
32 dc son ouwage) que la rdition kurdc de ce liwe, faire yrouth تلا en 1947,

si quclquGstraductionكuح teك a &t€sur sa propre traduction frangaisc. Fnfn il «.iا' 
d'ouwage kude en ukmainien, azcrbaidjaحn is, eTc.


